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194 LEINSEIGNEMENT PRIMA-"IRE

Questions profesi oue

<-Pouvons-nous donner congé aux élèves du 24 décembre au 7 janvier ?
Ré>o.ur:-L'articîe j7 des Règlements Refondus, page 15. dit:
< Les jours de congé p.êer les écoles catholiques sont les suivants:
10 Les dimanches, les fétrs d*cbligation et les samedis:
20 Le jour (le la comménioration di.s morts (2 rovenibre):
30 Du y1 décembre au 6 janvier inclusivement:
40 Le mercredi des <-endrmes:

50Le jeudi saint et le v-endredi saint. »

On ne doit élever des statues qu'aux grands houmes

< Bien mieux flue la peinture, mieux que le relief, une statue mon tre son modèle
tel qu'il fut: le voilà avec sa taille, ses traits, son attitude, tons les signes de sa per-
sonnalité. Le voilà presque vivant, puisqu'il est debout. fièrement campe sur son
piédesta, prit à affropter la morsure lente des intempéries de V*air, le souffle inipuis-
saut de l'aquikon, la suite d'innombrables années, ke cours des siècles. Il faut que celui
dont la statue doit être placée sous les yeux des générations à venir, soit digne d'être <
regardé par elles commue un type d'honneur, de caractère et de vertu. Sans cela, ce
marbre et ce bronze sont une sorte d'offense à la morale publique (i). »'

Béndioiondes enfants

On avait coutume de présenter à Jésus des petits enfants pour qu'il les bénît.
Une fiois les disciples voulurent les écarter, craignant que cette foule n'importunât le
divin Maitre. Mais jésus, les appelant. leur dit: «<Laissez venir à moi les petits en-
fants, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent En vérité quiconque
ne recevra pas le royaume de Dieu comme ferait un enfant, celui-là n'y entrera point »e

»éSus aimait beaucoup les petits enfants. Ce n'est pas que Dieu eréfère un âge mà un autre. nmais c'est parce qu'il aime l'innocence, la simplicité, la docilité, la con-
fiance. L'enfant est sans haine, il ne connaît pas le crime, il revient à sa mère qui lé
l'a corrigé, il ne recherche pas les richesses et les honneurs, il est sans défiance, il x
c"ot ce quOn lui enseigne; or, c'est dans ces sentiments qu'il faut écouter la parole à f
de Dieu, pour Ca profiter et se sauver. a d

_______ fir
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L'étude rend savant, la réflexion rend sage. tiom
Une once de discrétion vaut une livre d'esprit.

()MUr de Cabriéres, Discours à Sorbze, le 2,1 Juillet M&BS se P
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Prépaation au Brevet.-»Une gross question

A maintes reprises, déjà, nous avons reçu des lettres - voire même desý-rticles -où des personnes, absolument bien disposées et parfaitement rexi-,i ées, déplorent l7absence d'une série dle manuels p>réparés en vue de l'exa-mien aux Brevets de capacité.
Ne croyant pas le temps arrivé de faire écho au.x réclamations très mio-

* rées et très justes souventes fois fomulées au sujet des examens, nous avons,Jusqu'ici, gardé sur cette importante question un silence absolu.Mais les Plaintes. devenant de plus en plus générales, il est de notre de-voir de prêter notre concours aux nmbreuses institutions qui se font un de-'oir de préparer chaque année des centaines de jeunes filles en vue des examens4ti Bureau central.
Afin de mieux faire connaître les desiderata de ces institutions, nous crov%-')ns devoir citer la lettre suivante; elle est en quelque sorte le résumé clair etcomiplet de toutes les autres traitant le même sujet.
Voici ce document dans son enth':-:

M.%onqieur C.- . Magnan.
Directeur de Ltugnc Primaire..

« Monsieur le Directeur,

c D)epuis plusieursc années. déjà, les maitresses qui préparent les aspirantes au Bre-vet du Bureau des Examinateur% -se plaignent de tic pars savoir au juste quels manuelsmettre entre les mains de leurs élèves. Certains ouvrages, tels quc la Pédagogie pro-liquoe et.lhsëorique. le Traité dUHi-gièue du Docteur Paradit, et votre manuel d'Instrue-lion ctvque sont parfaitement conformes aut programme. Quant aux autres matiesexigées pour le Brevet, les nombreux traités recom mandés rendent difficile le choixà faire.
<L'Enw<'igncrrug r;:aire prend un intérêt ni vif aux progrès de l'éducation, ila déjà tant fait pour cette belle cause, que nous n'hésitons pas à communiquer à Sonirecieur, je ne dirai pas nos plaintes. mais au moins de légitimes désirs.« Vous nous permettrez donc, Monsieur le Directeur. de vous énumérer ces dé-sins: nous osons solliciter le seqrsr- de votre influence, et au besoin celui de votre plu-me por« hâter la réalisation D'abord. l'absence d'un manuel d'histoire déterminéeoffre une marge d'étude très difficile ài remplir. Qui ne sait que tel manuel d'histoirecontient des détais qu'on ne trouve pas dans tel autre, et réciproquement. NJous dé-plorons beaucoup l'absence d'un traité d'Arithmétique et de Géométrie à l'usage deséWées. Les problèmes insérés dans L'Eourwgunncn Primaire sont bien là pour traceaux nlress.s la marche à suivre, mais les élèves, qui ne peuvent, pour la plupart,se procurer cette revue, sont réduites à se servir d1autres manuels, ce qui les empéchede se failiariser avec l'excellente méthode de Monsieur J. Ahern.
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196 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

s I n'y a pas non plus, sur plusieurs autres matières, de traités où l'on puissetrouver exactement ce qu'il faut aux aspirantes du Brevet. Et le manuel d'Agricul-ture déjà en usage ne pourrait-il pas étre modifié avec un profit réel pour nos jeunes
filles ?

< En vous communiquant ces réclamations, nous n'avons qu'un but, Monsieur leDirecteur, être utiles aux jeunes personnes dont les parents nous confient l'éducation.
Leur formation intellectuelle souffre sérieusement de la multiplicité de matières àposséder pour l'examen du Bureau. Les forces de leur esprit se trouvant dispersées
sur un trop grand nombre de points, il arrive que les matières essentielles, la péda-
gogie. l'arithmétique, la composition, la dictée sont négligées et que les connaissances
littéraires, si utiles à l'élévation morale de notre société canadienne féminine, sont
forcément très superficielles L'économie domestique. si légitimement encouragée de
nos jours, doit être élaguée du programme d'études des aspirantes au Brevet, et cela,grâce à rencombrement des matières.

< Cet encombrement nuit aussi à la santé de nos jeunes filles: elles sortent del'école ou du pensionnat fatiguées outre mesure de leurs années d'étude et, dans bien
des cas. leur santé étant à jamais compromise. plusieurs de ces chères enfants seront
incapables de remplir le rôle social de la femme chrétienne. Cette dernière considéra-
tion, vous en conviendrez, Monsieur le Directeur, mérite de graves réflexions.

< Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec nos remerciements pour les ser-vices déjà rendus par vous à la classe enseignante, notre sincère reconnaissance pourl'appui que vous ne manquerez pas de donner à nos légitimes suggestions.

< Vos très humbles,

Si-foseph de Lévis, a7 octobre. '9o8. ; e lEs REiGIEUsEs DE JÉSUS-MARIE. »

Nous devons admettre que les réflexions contenues dans la lettre ci-des- c
sus méritent considération. a

n ne s'agit pas ici de critiquer, mais bien de constater un fait, savoir: b
les aspirantes aux brevets de capacité doivent se préparer à subir un examen 2
sur plus de vingt spécialités (1), et pour accomplir ce tour de force, elles doi- 1
vent faire absorber à leurs élèves le contenu d'autant de manuels qu'il y a de a
spécialités à étudier (a).

Cette masse énorme de matières à faire absorber - je ne dis pas digé-
rer - par les infortunées aspirantes pourrait être méthodiquement distribuée m
en groupant les spécialités de même nature, les dksant suivant le degré du
brevet recherché. Exemple: renfermer dans un seul volume toutes les his- m
toires exigées au cours intermédiaire:-Histoire de France, Histoire d'An- ne
gleterre, Histoire des Etats-Unis - et seulement ce qu'il importe de savoir a
sur chacune de ces histoires: l'essentiel (3). di

Que l'on nous comprenne bien, nous ne voudrions en aucune façon reve- de
nir à l'ancien système des Questionnoirus accompagnés de réponses clichées
dont les candidats n'avaient autrefois qu'à se gaver pour réussir. Loin de

(r) so pour le brevet élémentaire. aT pour l'intermédiaire et 8 pour le supérieur.
(2) Voilà un système qui mènera infailliblement celles qui le subissent l'Eco-i.eme. maladie nerveuse ou'un célèbre méfdecin français définit <l'état d'un organisme

troulé par l'usage abusif ou mal compris de 'école. >
fi) L'Histoire du Canada et l'Histoire Sainte devant être plus approfondies, les

aspirants continueraient a l'étudier dans des manuels complets.

i
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nous cette pensée rétrograde. Mais il nous semble raisonnable de venir enaide aux centnes de jeunes fies qui, tous les ans, s'imposent la tâche de su-hir un examen sévère devant le Bureau, eu leur fournissant une petite biblio-tneque claslique renfermant tous les documents nécessaires à l'étude de certai-lies spécialités. t

a nm reeignement t tous n'ont pas la même méthode, le même doigté,'a même mesure, et il n'est pas douteux que Ir- nàm rgamesin
Par un Professeur, sera compris par les élèves avec infiniment moins deffortque s'il létait par un autre professeur." ()

De là la nécessité de faire disparaître la cause du mal signalé plus haut. Etcette cause, nous l'avons démontré, c'est l'absence (du moins pour plusieurs ma-tières) de manuels dégonfiés et recommandés spécialemnt aux aspirantes
p'ar qui de droit.

En France, en Belgique, les candidats aux différents brevets ont à leur dis-position des recueils ou traités spéci'aux approuvés par les autorités. Cestraités contiennent tout ce qui est nécessaire aux aspirants: ces derniers n'ontPat à chercher ailleurs; notons aussi que les matières secondaires sont rédui-tes à des proportions normales.
Mais que faire, dira-t-on?
Voi les humbles suggestions que nous nous permettons de formuler: rchoisir parmi les manu -is UcJà publiés ceux qui sont rédigés conformê.mntau programme d'études et dont les divisibns correspondent aux différentsbreVets, et en recommander un aux espirantes pour chaque spécialité ;20 autoriser le Bureau central à publier un ou plusieurs recueils renfermanttoutes les matières non traitées dans les manuels déjà recommandésaux aspirantes. Ces recueils seraient vendus par le Bureau au prix coûtant:aucun membre ne devant profiter pécuniairement de la vente de ces livres.Ainsi, on créérait une petite bibliothèque à l'usage des aspfrantes. renfer-niant tout ce qui est nécessaire à la préparation des examens.Les maitresse- seraient enfin fixées sur la quanhité exigée pour chaquematière. De ce chef, elles n'auraient plus à gaver leurs élève d'une foule denotions inutiles. de peur que les aspirantes ne soient prises au dépourvu surtin pQnt secondaire quelconque. Résultat tris appréciable: nos flles, étu-diant moins et mseux, conserveraient leur santé et pourraient consacrer plusde temps à l'économie domestique et à l'enseignement ménager.

C.-J. MACNAN.

() Dr. Delassus.
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Ensignement de l'Histoire nationale

Le dernier Rapport financier de la Commission des Ecoles catholiques
de Montréal contient plusieurs pages d'excellente pédagogie, dues à la plume
exercée de M. l'abbé Ph. Perrier. Nous nous faisons un devoir de repro-
duire ici celle qui a trait a l'enseignement de l'histoire nationale (i). Nos
iecteurs retrouveront dans cette forte page des idées et des principes maintes
fois exposés dans L'Enseignement Primaire (2).

Nous recommandons aux instituteurs et aux institutrices de lire atten-
t ivement les conseils qui suivent:

''Jamais je ne pourrai croire qu'un cours d'histoire du Canada consiste
à dire tout sèchement, comme on le fait malheureusement trop souvent: La
ville de Montréal a été fondée en 1642 ; Dollard mourut en 1660. Vraiment
je suis un peu désenchanté de la façon dont nos garçons surtout apprennent
l'histoire nationale. Les filles savent faire des petits récits; elles parlent
d'une manière agréable sur les événements.

"Aussi bien j'en prévois une des câuses; je trouve sur les tableaux noirs
de leurs classes des sommaires dont la leçon doit être le développement, des té
tracés de cartes historilques. des résumés synoptiques d'une période. au moyen
des récapitulations, etc. Pourtant la connaissance de l'histoire nationale
est au moins aussi importante pour les hommes. tr,

"Voici donc certains défauts à éviter, certains conseils pratiques:
r. Eviter les sèches nomenclatures qui ne disent rien à l'esprit;
2. Choisir les principaux événements, en montrer l'enchainement logique.

•n refaire le cadre historique:
3. Faire un emploi judicieux de livres historiques et anecdotiques pour

montrer le côté héroique de notre histoire: une lecture intéressante emprun-
tée .soi't à un chroniqueur, soit à un de nos écrivains tout en reposant l'esprit
des auditeurs, soutient ou ranime leur attention:

.t. Ne nas craindre de se servir de plans. de reproductions. de cartes. La
vue d'une carte ou d'un plan permet de suivre avec plus d'intérêt le récit d'une
grande guerre ou d'un voyage de découvertes: rien n'intéresse plus les élèves
que d'examiner des gravures. Aussi bien l'enseignement historique devient
plus intelligible pour les enfants. par le recours à l'intuition quand il montre,
explique. commente des scènes. des figures et des objets représentés en gra-
vures. L'importance à donner à ce procédé varie sans doute avec les clas-
ses, iais il convient à toutes: c'est pourquoi tous les manuels bien faits sont Sani

Vivi

(t A lire sur le mnie s i jet. l'E2dutcation patriotiqer de M. l'abbé Perrier. Revur 'e -
canadienne d'ort'ebre toR&

(2) Voir L'Ensrionentent Primaire :qo-iqo et ,oo5-zn6: Une série de Le-
cous orales d'histoire du Canada. avec illntrations. Voir aussi les nombreux article% !907.
piNést dons 'otre rrvne si Vn.scienement de l'histoire nationale depuis t8q7. et. no-
tamment le résumé d'une conférence. septembre i908. mienm

1~
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illus-trés aujourd'hui. D)ans certains paYS, on a publilé d'excellents albumsIlistoriques oÙ les documnts sont Placés par périodes ou par siècles. 'No:Latndos e cor le nôres pou no n;sées scolaires, ainsi que des gravu-eshistoriques aut res que les port raits (le nos grands hommes, que flous trou-olis heureusement dans les écoles laïques.
,. L'enseignement <le l'histoire se rattache à l'un des plus nobles senti-inclus (lu coeur (le Ihom1nie: je veux parler de l'amour <le la patrie. Le pa-'riot isine do<it animer tous les peuples (fui veillent vivre. Il doit élever l'àme1qu' lamur <lu sacrifice volontaire. Le déVouentt a la nation dont on(St membre, l'accomplissemiet des devoirs qu'impose la qualité de citoyenl,,*élan qui lwirte l'honnête homme à payer bravement en toute occasion etqiuoiqu'il en coûte sa dette au pays, c'est le patriotisme. Mais il y a autrechose dans le patriotisme que le besoin et le devoir (le protéger et de défen-,,re des voisins. des concitoyens qui sont la famille agrandie et augmentée.Le patriotisme, qu'il ne faut jamais d'ailleurs confondre avec la haine de;*étranger -làa n'est point le danger pour nous -le patriotisme, c'est sur-tout F*adhêsîon du coeur et de l'esprit à certaines idées, à certaines moeurs, à.ertains principes inhérents à la nation, à laquelle on appartient et qui en dé-terminent le caractère. On aime son pays, parce qu'il a telles et telles quali-tes. parce qu'i:' a dans son passé telles ou telles grandes pages; je sens quelans cette grande individlualité nationale. une solidarité intime existe entre lep)résent, le passé et l'avenir. C'est l'histoire bien apprise qui fait cette &lu-,it ion (lit patriotismne:

6. En donnant la leçon d'histoire, il nie faut pas se contenter de dire:Voius apprendrez de telle page al telle page oul <le telle ligne ai telle ligne. Ilt-t bon touj- ours <le donner aux élèves quelques explications préalables pour!t-- t-ionnrager mieux ;a étudier. <().

L'AEBf Pli. PERRiER, P'ritip."e

Un livre

C'est du MANUEL DU CATiCIS'E: .1étodàoloqi de I
ile la Rc1iýqùi danx les Écleys primaire's <et dans frs p>ensionnts. dont nousvotilonls parler aujouird*llti i2). Cet ouvrage a été honoré d'un bref de SaSainteté 'Pie X: il est aussi hautement approuvé par les cardinaux Richelmny,'Tivês, et par les Archevêques de Tours, de Besançon. de Cambrai, d'Aler,-le rPuébec et de Montréal.

,fil Rapport Fiïnabceir <le la Commisio rw < F.coles caitholique% de Montréal,!qo7-lwoR, pare 9.
(2) U.n superbe volume de i96 pages. en vente chez les Frre% dles F.cnles chré-tiernnes, 44, rie Coté. 'Montréal.

I
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Le Manul du catéchiste (1) est un guide pédagogique admirable dolt
S.-G. Mgr Brucliési a su dire: -Ce qui frappe dans ce livre, c'est la clrt
des exposés, l'enchiainemnent des déductions, la variété des exemples, l'ordre
en un mot, et la belle simplicité de l'ensemble. On y passe du plus connu ail
moins connu, du facile au difficile, et, cela, tout naturellement et sans e«fort.
C'est un maîÎtre dans l'art d'enseigner qui a conçu et exécuté ce bel ouvrage.
on l'aperçoit facilement (2)."

""Ce maître dans F*art <'enseignier". pourquoi tic le îîoimmierions-nous pas?
C'est le chère Frère tlernardI-L.ouis, le distingué visiteur des Ecoles chrétiennes
au Canada. Cet éducateur vient d'élever un véritable monument à la pédagogie
chrétienne: il mérite donc la reconnaiseance du personnel enseignant catho-
lique tout entier.

Dans son admirable ouvrage, le Frère l3ernard-Louis prouve surabosi-
dtament que la pécdagogie est une science indispensable àa tots ceux qui ont reçu
la mission d' enseigner tî titi titre quelconque. C'est bien Ilà la penée dle
Mgr l3égin: " Bien que cet ouvrage. fruit de votre longue expérience, ne
soit des-,tiné qu'aux futurs Catéchistes des éco3les- primaires et des pensionnats.
il sera certainement d'une très grande utilité à tous les prêtres qui ont à
cSeur d'*enseignier clairement et solidemnîit le Catéchlisme à leurs ouailles se-
ioni les prescripitions, dte Notre Très Saint-Père le Pape. Aus.si, tie ferai-. je
un devoir de le recommanider à mon clergé (3)."*

Le Mranude tiu Catéchisçtc' est divisé en quatre parties:
I. Principes gé~néraux. IL. Méthodologie générale. 1I1 Mthdn

gie spéciale. IV. Directions particulières.
En parcourant la table des matières, on saisit facilement le sens et la

portée de ces titres, aussi bien que le rapport et l'enchaînement <les parties.
Dans les lignes suivantes, de l'Aviatt-Propos. l'auteur, apres avoir rappelé

la noble figure <le saint Jeatn-Baptiste de la Salle, fait connaître son cSeur <le
véritable éducateur en disant les maîtres chrétiens: " A son exemple (4~).
puissent-ils aussi faire de leurs écoles tin asile plein de charmes pour l'en-
fance et la jeunesse, un sanctuiaire où non seulement les intelligences s'ilumi-
cent. mais où les cSeurs s'enflamment, et les volontés s'exercent avec bonheur
a la pratique des vertus! Le sentier du salut est étroit, il est escarpé. il est
rude: c'est la parole du Maître; mais l'éducateur chrétien, ayant égard à la
faiblesse des enfants, couvre pour eux de fleurs les premières aspérités de
la route; il leur montra la religion sous. unt aspect aimable et gracieux. Bl les
aide et les encourage. il les stimule et les soutient; et marchant toujours àl
.err tête dans cette ascension difficile, il a enfin la joie de les vol', affermis ~ <dans la foi et la piété. dans l'amour et le service de Jésus-Christ."'(~

(t)> MA'uEî. ni, dv*usr-YQhd ge. i t£nseignement de ta Reliion
dans les El.,)e et Pe.isionnto i. Procure giénêrale de% Frère* des Ecoles cbré- i
tiennes. 79. nue de e*vrrlt-tQ0 7 .

(a) Lettre de q C. Miyerr I'Arctte%-én,,e (le Montréal à l'auteur. 20 i"lillet 1<107. a(.11 Lettre (If S. G. Mgfr l'Arcbevê<ue de Quéec i l'autteur. 2t juillet10.
(4> 1.'exemplet de s-aint Tean-Bapti-.t de la Salle.
(5) Avant-Propos,. page IX.

i
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C'est bien 1l'< le langage d'u~n pédagogue, au vrai sens du mîot. Aussi, c'est
fflaisir, pour uni instituteur, <le lire le Manuel dua Catéchiste en entier. Nous ap-prenons à nouveau combien il importe, dans l'enseignement, dle savoir intéresserles élèves. capter leur ai tention en leur rendant intelligibles les vérités qu'on leurLpiu.Ie témloignage suivant dlu chanoine Bellune résume tount entieri''tre liumnble jugenment suir le manuel (lu Frère Biernarcl-Iouis: " On ne sau-rait trop louer ni trop recommander cette méthodolo>gie kc l'enseignement
religieux."

Notu. sibuhaitons clone que toutes les niaisons <'éducation et toutes les',muni<~ns solaires po>urvoient leurs maitres et leurs, maîtresses (le cet im-
hairtant ouvrage.

A ceux qui pensent encore qu'il n'est pas nécessaire de connaître la pé-dagogie pour enseigner le catéchisme. nous leur soumettons cette réflexion deSa Sainteté Pie X: "«Il ne suffit pas. emi effet, pour être tels (de vrais maîtresde reiýqion dans nos écoles), (le posséder amiplement et profondément la Doc-t rinle religieuse, soit <lognmatique, soit morale: niais comme pour les autresemces, et mètre ave plus de raîson. il est -tbsoliuuent nécessaire qu'à la con-naissance (le la doctrine s'unissent dans le Maître. 1- clarté et la sûreté de laiinétlode, afin qu'il p)uisse exposer cette doctrine u< manière qu'elle pénètreet reste p)rofonidément gravée dlans l'esprit <les jeunes gens (1).",

La lecture du maître

M. Emile %aget, dlans le Manuel général, examine, à propos <le la lec-li tre expliquée. "dans quelle mesure et dans quel sectionnement" il faut lirele texte aux élèves. Voici une analyse du travail <le M. Faguet, d'après
UlLfucatîon chrétienne:

Il est, pour M. Faguet, t rois systèmes. Le premier consiste ai lire tout
ie teesestio à t *piipresie. ceqisr excellent pour donner à l'enfant

4. ue snsaion u ipresiondenembe".Il est à craindlre seulement quele commentaire dt tout le texte n'ait ""quelque chose de vague, de général auMns et trop synthétsque."
C'est l'inverse qui se produira si l'on adoptc l'autre maniêre qui consistej ect'ionner le morceau en commentant chaque fragment oprhj lecture; l'en->emble éclapnera -x)ur ne laisser s',.sis.ter que des idées de détail.Une troisième méthode peut se soutenir, celle qui consiste à mettre lecommentaire aonî et le texte ap'rès.

(T) Brrf de S. S. Pie X àl l'auteur, Tt juillet 1907.
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Enfin un autre moyen soffre: c'est la combinaison des trois procédés:
" '° Donner une idée générale de tout le morceau; l'introduire pour

ainsi parler. ar.près du pubhc -J l'expliquer phbrase par phrase en le fai-
sant entendre. ce qui est 'essentiel et en le faisant admirer par la mise en

'relief des plus belles choses qu'il contient: 3: le relire en entier sans une
seule interruption et met re ensuite en vive lumière l'idée généraie qu'il con-

tient.
Très sagement M. Faguet, conclut que. " la vérité est qu'il y a une né-

fhode pour chaque chose qu'on lit." Tantôt il sera bon d'emploser tel ou tel
des procédés, tantôt il conviendra 'adopter leur combinaison.

" Il n'y a donc pas de science toute faite, il n'y a donc pas de recette pour
lire un texte: il y a un art. très souple. ou qui doit être souple. très varia-

"ble et qui doit être varié. pour lire différents textes. et c'est l'intelligence
que vous aurez de chaque texte qui doit vous guider."

"De quelle manière le texte de ce jour doit-il être maniê? C'est ce que
"vous devez vous demander tous les matins. " Il n'y a pas. du reste, d'exer-
"cice plus utile ni plus fécond pour l'esprit."

Les ieu de nos enfants (1)

Les meilleurs jeux sont. (le toute évidence, ceux auxquels on se livre à
ciel ouvert, au grand air. Les plus simples et les plus faciles à diriger sont
'es jeux de course et de saut.

fls constituen. ce qu'on appelle en gymnastique rationnelle des exercices
de jambes. Dans ces exercices, l'organisme met en mouvement les minesf
musculaires omsidérables des membres inférieurs et associe au travail des
janes tous les muscles du bassin et du tronc.

Ces Jeux exigent. en outre. de l'espace et de l'air et sont supérieurs aux
txerciees des bras pour développer le poumon, parte qu'ils activent bien da-
vanage la fonctinn respiratoire. Pendant la course. l'enfant travaille au- Jl
tant avec ses poumons qu'avec ses jambes. Il est obligé de faire des respi- IL
rations fréquentes et profondes et. pour cela. il faut que tous les muscles qui O
entourent les côtes entrent en jeu avec une grand. vigueur. Le soulèvement a
des côtes est e effet la cause essentielle de ce monuvement de souffet qui at-
tfre l'air dans la poitrine. Tout travaille dans l'organisme de l'enfant quie
court, et la région qui fonctionne le plus, c'est celle qu'il est nécessaire de dé
velnprer tout rarticulièrnweme. c'est la r-gion du thorax.

Nomtbreux sont les jeux dans lesquels les enfants utilisent la course: jeux
de pnursuite. jeux de barre, jeux de cache-cache, balln balle, raquette. cer-
ceaU. etc. Je recommande ce dernier jeu aux parents dont les enfants mont

(t) Reproduit de l'Err Frnc<aise il
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nnanénum seuls, ainsi que la toupie volante (toupie flamande de nos
pays). C'est un excellent moyen de les distraire, tout en exigeant d'eux unemarce Phu ou moins rapide et même la courut

Les jeux de saut nécessitent de la volonté, de l'audace, de l'agilité, deI'adresse, et aussi une grande force de contraction musculaire. Dans lesixercices de saut. outre le travail des membres inférieurs. il v a des contrac-
'ions des muscles du bassin et de la colonne vertébrale mn même temps que les8-4s eix-mienis assno:t-r: aux mouvei ents.

Qui ne connait le saut à distance ou en hauteur que chacun peut organi-<r ta fantaisie dans son jardin, le saute-mouton. le saut à la balle, le saute-
nton a la poursuite la marelk et le saut à la corde? Ces deux derniersjeux sont particulièrement réservés aux jeunes filles pour lesqueles ils cons-tituent d'excellents exercices d'équilibre. pourvu qu'ils soient bien surveillés
ct que le port du buste soit toujours noble et droit.

Il est un exercice des plus gracieux et des plus utiles qui pourrait s'im-planter sans obstacle dans léducation des jeunes filles et même de nos jeunesgais, dont la colonne vertébrale subit si souvent la déformation profusion-ne&e caractéristique, cet envoûtement précoce que connaissent les maîtres etque déplorent leés médecin. C'est le port de fardeaux légers sur la tête.Dans cette exercite, la colonne vertebrle est forcée de prendre une directioncnfOrne a celle chu fil à plomb et par conséquent de rester droite et rigide.
Le mot de Michel Montaigne sera Inu inurs vrai: " Ce n'est pse .x deruidir l'ame à l'enfant, il lui faut aussi roltlir les muscles? Ce qui revienta dire que la vSe supérieure de l'esprit n'est poible da tout a pléitude,que si elle a pour support une vie physique. robuste et saine.
Il nous resterait bien des considérations à émettre sur ce chapitre desicux. Résumons-nous en quelques mots: parents, ne lainez - vos enfnutdans l'inaction. Aux jeux paisibles et tranquilles. aux beaux livres d'images,

aux ntgniflques jouets que lon craint de casser. à la poupée que l'on dorlotte,1rérezm les rires bruyants, les courses folles. les pacifiques dispute..
Avec un peu de savoir faire et d'esprit d'ir.vention, on remplace vite unieu par un autre et si l'intempérie des saisons vient contrecarr quelque pro-jet. on installe dans la grande salle connune. sus quelque modeste tente ouhangar, dautres jeux qui. pour être moins violents, n'en so pas moin ex-oellents: lutte i la main. boxe. jeu de traction à la corde. jeux de tractionaux bâtonnets, etc.
Combien cm ille riens qui amusent invniment davantage les enfants,sont plus faciles et moins cnûteux à réaliser et beaucoup plus pronfitabls que'nus ces jeux de luxe. si modernes soient-ils: jeux de chemin de fer, jeux de"ndst. jeux de peinture. que sais-je encore?
Ce qui convient & nos enfants ce n'est pas le morne plaisir de enfaitaLué sur une table. c'est le fou-rire, la bruyante gaité, lenivrement de laHe physique de se sentir vivre et de se muvoir C'est cette joie qui rend leseux brillants. le teint coloré, la respiratin forte et rapie et le gese vio-knts..,.
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Voilà ce qui donnera la santé à nos enfants, les délassera du surmenage
scolaire et les rendra plus vaillants. plus sains, plus courageux et plus aptes
au travail intellectuel. à leur retour... après deux mois de trop courtes va-
canc...

Et pour nous convaincre davantage, rappelons-nous les vers de Victor
Hugo:

Venez, enfants! à vous, jardins, cours, escaliers!
Ebranler et planchers. et plafonds et paliers!
Que le jour s'achève ou renaisse.
Courez et bnurdonnez cnnune l'abeille aux champs!..

Da H. Vxamuscu (Tourcoing).

Un inîamuabe muilsge

Noe confrère de lEdaraiao chréfienne. de Paris, nous apporte la très
belle et très instructive page qui suit. sous la fonne d'une rédaction pédago-

QueUes punitions cv.-wns vu îußiger et quelles rd*oupesans-uswo nu
dierner dans votre rale. qund tous éties enfanPt Les eMploiera-s
à réed dus Rêèes qui mous seont couits?

.seawurea--Ce i uni, lncsi&n rindiquer ses ides personneles Mr les
Puuitihn et lra réenonpn.

Damnr - plan serait enlever quelque cme à la sponaué qui doit caracériserba cwumposition,.

Dis rige de six ans. j'ai éi nfré à M. Durand. C'es un tw ins-
titeur. Je ne garde pour lui que des sentiments de gratitude et de vêndra-

Dl récompensait mieux et punissait encore mais. Il nous encourageait.
wi nous entrainait par son gente et son regard expressif, par sa posaie toc-

JOrs vivf
A pnt les rares exceptions. les bomes notes et lu bons points hi su-

saient sit à récompenser en les donnant. soit A puir refusan les bonnes
n e en se faisant rendre les bon points. C'es avec les bonnes ntes que

Ton susriait les inscription au tableau d'honneur, les ts de satisfaction.
les médailles, les dcorions. les prir à la fin de Pane.

Noms accordions une importance extraordinaire aux bons points. qu'il
permettait quelquefois de priter à nos emnarades dans le besoin, oe qui était
uen anière de rendre service et de nous faire des umis.

Ces bon points et nn ais - pai ns DN temp
en temps, ur les faire enrer. ML Durand organisait e ltais Lu lots

PL4£
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étaient, en général, de très bons livres, parfois des objets d'art, qu'il se pro-curait je ne sais connient. Il fallait donner un nombre de pohM dter-Mené pour avoir un billet de literie Le jour dita
.le tous et ardemment désirée. i était une fête aée

Une leçs n'était Pas récitée, Un devoir n'était pas fait, on ls devat.11%e étaient inarqués sur le carnet à la colonne doit. N\ous ne vottlions restrri'solvables et encourir, à la fin de la semi ou du mois ne r u p -bique. ce que nous redoutions paressous tout On récitait h lemon, on fai-
sait le devoir, et l'on était tranquille: la dette était payé.Il n'employait les punitions que pour détourner de faire le Mal t nonnur nm porter à faire le bien. amnour de Dieu et celui du prod setrsadent à la emsience et au Coer mais ils ne s'imposent pas par la con-traintt. Il punissait un mmensne il ne punissait Pus l'omisio d'un actede politesse ou de charité

J'ai comris depuis qu'il ne voula pas que nom attachion une idée dé-%arabl et pénible à mie bonne action.
Il combattait ha Paresse n excitant au travail, et non en pe n ant. sndoue pour ne pas unir dans notre esprit la n vin du travlet ortion à des souvenims odienx
Ses p uiti on, j le re maque ai ce mome nt av ai n tou jours pour objetJe créer dans notre espt iune* association d'idées u. liaison semile t

laPne fairednnedre, o aseearue e -nous; arrivait éta me consquenc natuell de Mn fute. Il punisai leO*tr nne lie croyant pas, linMdiscren lui oeusant les Marques de on-
récréation, le bavard en le mettant au slence pend nt queques mite lequerelleur en risolant pendat le jeu, ceui arriv en retard le min enle faisant rester le soir après les autres, Pour raMtraper le tenta rdu. Noummns punis par où nous pchiox

Ce s n. t n 'M, asetz rar , étaient d'alUe-s doée un o.si di-ru - il- ne - ut. radée de personde &s* pindr. Cha n ava hcoxnvctin que M Dmd rma i mssitun<devoir Luf d eian vouloir on clUien étaitwom.,. Aputhfit4on leîfîhenet«SnwPM
nettait de ne pas recmmuence.

En nous punissat, i avait soin de ménager n -prop nebs-ent pas en nous les aantimentn dets. qu' e r- onre, e réveiler et aunquels il faisait ou' nus Ima uo e
"atu que nos actes, s'obstinant nos croi bous. Il aw ron: nrétkM. et peut-re. du moins grai patit c & son : insi nous voir n& I • - et tea e s a I i
-vOir i l Mni que si l'on veut rendre lesh bmums bons, il faut comnen-
ternr, est de s'obstiner à les croir bans.

l i i P*&* sur les exeMpe Posiofs de qaaUts o e vu S.
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e.-tinlli, -.ans doute, bien Iîlus e fticaces que les exemplles négatifs de défaut--
-i de vices. dont la pinisture tie va pas toujours sans inconvénients.

Il s'efforçait de nous persuader d*£viter le mal, parce qu'il est le nial, et
flout uniquemnt parce qu*il entraine une punition, et de faire le bien parcc

q'letle bien. et lion -seulement parce qu'il ineàa unercopse
Il insistait sur l'idée et le sentiment du devoir; il nous répétait, à tout

1,rtbl*-ý. que c'est paèr devoir qu'*il faut agir, et nion piar passion, et par intérêt;
qune i"on n'agit vit tnnmiie que quantd on agit liar- devoir.- que les autres mil-
tifs d'actioni limuvent se joindre à celui-là,. niais qu'il faut que celui-là les ré~-
gle et les doine; qu'agir jiar devoir c'esçt obéir à sa conscience et à Dieu, qui
ont le droit de coimiander; qu'il faut s'hlabitue-r à voir sonl intérêt et son bon-
heutr danms son devoiîr: qn'cmî lin de compte ils nec sont que làt, que tout ce qui
c.4 contfraire au dlev-oirret pps à no ire véritable intérêt et à notre bionhiur.

l'our nious rendre le drvotir ainîabk'- et nous donner la force de le von-
ilair .. de 1l.at'e<anmîîllir Vil ittlle à'iV3sltflI. - tl dnme lecture expliqué:e. d'nmîii
leçonî dc coe.d'bistoirc ou & mnorale. il mettait sons nos veux des exclu-
ides de courage. de justice. <le bonsté. de dévouemewnt;. il éveillait et <lévelo1'-
liait dans noutis les inicliniatisbles ci geneireusews: l'amour vrai de soi.
qlui est totut 1"l'oppoé de 'ennI*c letitiit dle sai et la confiance eni soi. as'
lhniment contrairesî it 'rgueil et à la présomui io-n; le sentuniemit de Uhonneur.
<le la dignité humtaine et personnelle, l'émnulation, la piété filiale, l'amitié, kr
lxatriotisme, l'amour <lu vrai. du bien, du beau, le sentiment religieux

je n'ai jamais rien remarqué de reprébensible dmn la conduite de M.
urand a notre égard. et si jeis un jouir instituteur, je veux tâcher de l'imi-

ter. (le lirt&uéc comime lui. <le m'a.-pproiprie ses Idées, ses sentiments%. ses.
Mnaximes, sa mantére de récompenser pour exciter l'émulationi. et de punir

poumr prévenir nu réparer les fautes.
Inmutile <le dire que jamnais je ne l'ai vu apl-iquer de châtimentscrp-

La plupart dît temps. un mot dit à l'oreille, un geste, un signe, un regard
expre-sif:- un reproche effectuetîx nous récompensaient ou nous puait
suffUCIaufent.

Nous aurions eu tous l'âge le trente anls, qu'il n'eût pas usé avec nous de
rnus de raison. de plus de sagesse et de riser-ve, et c'est là ce qui faisait sa for-
ce, cest là qu'était la cause de l'infuence qu'il exerçait sur nous, de la confiance
et de l'affection qu'il nous- insplirait, tant il est vrai qu'à toute âge «la force.
comme dit Bouet, est dans la raison tranlquillement expoé"

Bl va de soi qu'il ne s'agit pas ici de La raison purement spéculative. maî<.
de la raison unie au co-etr et ne faisant qu'un avec lui, cette raison totale, in-
dispensable dan les véritès morales et dans la conduite des honmes. et dont
Pascal n'aurait pi dire qu'il est de. rai«.ons qu'elle ne comprend pas.

M
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METHODOLOGIB

La rédaction à la petite école

Le maitre ou la maîtresse engage la conversation avec les élèves pour
préparerl devoir que ces derniers auront à faire

M.-Mes enfants, avez-vous déjà entendu parler des gens qui préten-
dent pouvoir prédire l'avenir?

E.-Oui, M., ceux qui tirent notre horoscope.
M.-Croyez-vous qu'au moyen des cartes ou autrement, ces gens-là puis-

sent reellement savoir ce qui vous arrivera plus tard?
t-Je ne sais pas, M., il y a des personnes qui parahient le croire..
L-Oti, ce que vous dites est vrai On voit des pernne assez simples

pour donner de l'argent aux direurs de bonne aventure afin d'apprendre d'eux
leur avenir. Mais ces personnes sentent si bien que c'est ridicule, qu'elles se
défendent d'y croire; elles disent que c'est pour s'amuser. Mo',
je pense que celui qui s'amuse le plus, ce doit être charlatan, qui proite de
leur crédulité pour leur prédire toutes sortes de choses qu'il invente et se fait
'nsuite bien payer, vivant ainsi aux dépens de ceux qui donnent leur argent
pour être tromps

E.-M., vous avez parlé d'un charlatan; je ne sah pas ce que c'est.
M.-Bien, mon petit. je vais vous le dire. Votre question me rap-

pelle l'histoire de la petite LIontine. Ecoutez bien, je vais vous la raconter
et vous saurez ensuite ce que c'est qu'un charlatan et ce qu'il faut cn penser.

Questions pour faire redire rhùt.ire
par les éèves après qu'on taura Texte qui aidera à raconter thù-
racontée. toire aux Mins.

ù éait allée Léonti La petite Léontine était allée avec
sa mère au village. Sur la grande
place de réglise, au coin de la route,

Qu'en-ce qi atira son aSomant un m nnie monté dans une voituie
attfra toute son attention.

Comment était titi cet homme? Cet homme était vêtu de rouge et
Q unat-il? tout galonné d'or: il vendait toutes

sortes de remdes et de secretst ne
Que criait-l cessait de répéter: " Appoci-Vos,

9
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mesdalictù et messieurs I Ici l'on dit
la bonne aventure!1 venez apprendre
ce qui vous arrivera pendant toute
votre vie!"Quel désir Léou*"s eut-elle Mn t'es- -"Maman. dit Léontine ài sa nié.tendant? re, je voudrais bien savoir ce que je
deviendrai quand je serai grande-i"Que répondit sa mJèreP -"l Ma petite fille, répondit la nmè-
re, ceux qui disent la bonne aventu-
re sont des charlatans. Ils ne savent
pas plus que toi ce qui t'arrivera de-
main. Ne soyons pas assez sottes
pour leur donner notre argent"Quelle idée Poursuivit la petite 6.11e La petite Léontine crut sa mère,toute la lournée' mais toute la journée elle pensait mal-

gré elle au diseur de bonne aventure.Que *.-elle vers le soir? que dnnanu- Vers le soir, s'approchant de sada-t-elle à sa tue! mère : U"Maman, lui dit-elle, qu'est-
ce donc qu'un charlatan? Je ne com-
prends, pas ce mot-là?)urle réponse fit sa tube? _-'Na chère enfant, c'est celui
qui dit des choses qui ne sont pas
vraies pour gagner de l'argent en
tromplant les autresCommet li r«nte-ele ce qui or- Tiens! écoute bien: Un charlatanrive à un Chariot., liuit un jour la bonne aventure. il
Y avait beaucoup de monde autour
de lui. et il avait déjà trompé un
grand nombre de personnes.

Touit à coup. un homme qui arrn-
- vait en courant lui cria: "Vous dites

que vous pouvez savoir ce qui m'ar-
rivera l'année Prochaine:- mais je nevous crois pas. car vous ne savez seti-
lemnent Ias ce qui vous arrive à vous-
melTP at Oresent. Le feu est à votre
maison. Courez vite, si vous ne vou-Quetiialos e carltan - ler pa pedre tout votre bien."Que il lorsle harht»PLe charlatan courut sans se le faire
rénèter. Dnufeu ?il n'en vit nullepat:
niis comprit qu'on s'était moqué de
;iI et n'os plus se mntffrer en public
On en rit beaucoup dans le village etpersonne ne se fit plus dire la bomne2 aventure.

209
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Quelle ré$letio ajoute la mêuft Qui Souviens-toi bkën, mia chère -petite

peut seu connaître not ruenir tfille, que tous.les chraassont des
Quel est Je moyen de je préparer à trompeurs qui veulent seulement at-
être heueu quand on sera grand P traper notre argent. Le bon Di~u seul

sait ce qui t'arrivera plus tard. Con-
duis-toi toujours bien, et tu seras heu-
reuse quand tu seras grande."

Quand les élèves auront répondu d'une manière satisfaisante aux ques-
tions en marge, ils seront eni état de faire la rédaction avec le secours d'un
canevas comime le suivant:

C,&NEVAS4-La petite Léontine accompagne sa mère - L'homme dans
la voiture. ..-. soAn costume. ... ce qu'il vend,..,. ce qu'il crie.-Désir de
L,éontine - La réponse de la mère - Léontine écoute sa mère - L'idée de
l'homme ne la quitte pas - Le soir, elle interroge sa mè re - La Milre lui
explique ce quie c'est qu'un charlatan - elle rapporte un fait - Comment le
charlatan se laissa tromper et devint la risée du public.-Réfiexions finalers
sous forme (le conseil -- le but (les charlatans - (lui peuit seul connaître notre
avenir? Ce qu'il faut faiTe pour se préparer un avenir heureux. <Ne pas ou-
blier de faire parler les personnagqes autaznt que f>otçible, emnployant les qui-
lemets et le tiret).

Rien de plus facile (pour le maitre ou la maîtresse qui veut bien s'en c
donner la peine) que de préparer une leçon semiblable en prenant un fait, un
trait d'histoire. un récit quelconque. que l'on analyse en préparant des que-
tions qui, d'abord oralemient par les réponses des élèves amèeneront le texte A
peu pris identiqlue qui aura servi pour raconter le fait. Un canevas préparé
de mnême et dicté aux élèves. les mettra dans la possibilité de raconter par
krit, c'est-A-dire de rédiger. <'exprimer par l'écriture ce qu'ils ont compris.

ARUTMETIC()

i. What is the difference between the Bank Discount and thc True or
Real Discount of $219w0 foir 93 days at .5%? (No oecount to, bi' faken or'
du"s of grace).

Solutimn :-Bank Discount i; calculated in the same manner as, simple
lutcret

(i) Ecrit spédaemmct pour les instituteurs et les institutrices catholiques de (Ir 0
lanue $Ba"ai-
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($2,900 X .05 X 93) -365 = 6o X -05 X 93 = $27%# the. Bank
In calculatîng Real Discount it is necessary ini the. first place to find thePresent Worth, that is to say thie capital which placed at interest, for the.given thme, at the. given rate wiIl amount to the surn, the dimcont of wichis required. The ùiterest of $i, for 93 days at 5% = ($oo05 X 93)
The. amount of $î, for 93 days at 5% $i.oi 20/-.The Present Worth will equal as rnany times $î as $îoi 2>/,* is con-taineci tune in $2î9oom
$219M0 -e- 1.01 ~/8=$219W0 $1.01274 - -21624.50 times: the-refore the Present Worth equalS 21624.50 times $i, or $2î6a,.4o5The. Real Discount ==the interest on the. Present ýVortii, or the. diffé-rence between the amnount of the debt and the Present Worth: $2z900 -

$262.S =$25-o the. Real D)iscount.
$279.- $275.5o :=$3.5o. tlie différenice between the Banik Discountand the Real Discount.
2. The difference between the Banik Discount and *lie R~eal Discount ofacertain sum, for 146 days, at .5% l $5.36; what is th Real Discount? The.Bank Discount? The. amunt of the Debt? The Prt-ent Worth? the. pro-

&ceeds?ý
Solution.:-The différence between the. Bank Discount and the RealI)iscount of a given sum, for a given time, at a given rate equals the. interestan: the Real Discount, of the given suni, for the gaven tite, at the. ei~en rate:Îherefore $5.36 ==the interest on the Real Discount for 146 days, at 5%.The imnterest of $r for 146 days at 5%=15/4 of $Ooo 1 of

nhe Real Discount "il tiieref or. as nuany dollars as there are$oo

$5.3 -.*$om 268 tinies $1 $268, the Real Discount.The Real Discount = the interest on the. Present Worth: thereforeSz6 = the interest on the Present WNorth.
There are as many dollars in the. Present Worth as there are times$o2inl $268.
$268 -lé $0-02 = 13400 times $x = $13400. the. Present Worth.
$13.400 + $268= $13668, the amount of the. debt.
268 + $5.36 = $273-36, the ]Bank Discount.
$13668 - $273-36 =$1339.64.. the. Proceeds.A nierchant wishes to borrow $484.5. n a tnte at threr- aîîonths. What1111ust be the. face nf the tnte. interest being recknnted at 6%?-

Solution -.-This is a qust&tion in Bank flioint. Real ditcowan ît of littk()r no > acticol valuc.
The rnt.rest of $r, for 3 months, at 6% = So.o6 X 4 =$o.oîS.
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Th4; interest of $i, for 3 days, at 6%~ $o.o6 X 8/3 =1& /

$0.000493-
$0.015 + $0o00o4931 = $o.0154931, the interest of $i for, 3 mnontlis

aind 3 days, at 69c'.
If a merchant wished to borrow mioney on a note, payable in 3 Months,

whose face value was $i, how much would he reccive, discount being reck-
oned at 6%c? He would receive $i - $0oo549 = $o.98451.

The face value of the note mnust be equal to as many dollars as thcre
are tuile $0.98451 hi $4à84-55.

S484 5 $0-8451= $492.17, the face value required.

J. AHERN.

Lgon ~ 01Mtir du Caad

(Tirées dei Spricacits historiques du 111ème Centenaire de L)ulbec)

Second spectacle (Scène 11)

Retour de ChamplIain (162o)

Le rocher sur lequel s'élevait le petit village de Stadaconé, eqt maintenant devenu
l'habitation de Québec. Champlain qui v est débarqué en ï6o8 a vécu dans la colonie :
il a aidé et encouragé les habitants, et est devenu pour eux un père et un ami. En
t618, il retourne en France pouir en revenir deux ans après, acrrmpagné de sa jeune

pusHélne Boulé.
La population tout entière, composée de quatre-vingt personnes seulement, vient

à sa rencontre, toute joyeuse. Parmi les habitants se trouvent alors les familles Hé-
bert, Couillard. Martin, Pivert. Desportes, Haboust Marsolet, qui comptent encore
des descendants dans le pays.

Les Sauvages sont frappés de la beauté de Madame de Champlain. Ils témoi-
gnent leur joie au fondateur de Québec en les faisant asseoir sur des peaux de bête et
en leui' présentant le calumet de la paix.

Après quelques paroles amicales à l'adresse des Sauvages, Champlain s'adresse à
sert enonpatrintes. aux premiers pionniers de la 'Nouvelle-France:

# Mes amis. vous mne rei-onnaissez encore après une aussi longue absence. je sais
bien qu'elle n'a pas été longue, deux ans à peine, mais elle me semblait à moi, une éter-
iit. Enfin je suis à vous. chez vous, chez moiÏ. et pour toujours.

c je vous ai fait lire mna commission de lieutenant-général. Le haut et puissant
fleigneur. Heniri Il. duc de Montmorency, note vice-roi, m'a renouvelé par ce témi-
gnage éclatant la confiance qu'avaient placée en moi ses prédécesseurs, le Comner
de Chastes. mon bienfaiteur. M. DeMJonts. comme aussi M. le Comte de Soissons.
L'honner en est très grand. 'nais je vous avouerai qu'il existe pour moi mne satis-
faction supérieure à ce brevet d'estime, l'intime conviction de posséder également la
%*re.

«<Cette c. zimission du vice-roi nme signifie l'ordre formel de retourner à Q>uébec...
Wf y voci...- de m'y établir définitivement, de m'y fortifier le mieux possiblte afin de
mettre le als à l'abri des invasions et des coups de main impréus

« je suis ai ce point assuré du succès que j'ai dit pour touj ours adieu à Brouage,
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au Saintonge. à la France ancienne. Je ne viens pas seulement commander ici pourun temps, mais pour y vivre comme vous et avec vous y mourir.SMe voici, à Québec, non seulement pour y continuer la fondation d'une ville,!*établissenment définitif et permanent d'une colonie, nmais pour y asseoir aussi, à de-meure, mon foyer domestique. En garantie de ma parole - dont personne, Dieumerci, ne douta jamais et dont personne encore ne me demanda gages- en garantied ma parole, j'amène avec moi la personne qui m'est la plus chère en ce monde, Ma-dame de Champlain, qui consent à partager, que dis-je ? qui me demande à venir par-tager vos labeurs, à vivre dans la solitude les plus belles années de sa jeunesse. Quelréconfort elle apporte à mon courage, à mes espérances en l'avenir ! Je n'avais jamaissongé à une plus douce image du devoir et de la récompense mis en regard.c Ah! mes amis, si vous saviez comme je vous aime et combien les plus cruels sa-crifices m'ont paru faciles, consentis pour vous.< Cette France que je croyais avoir quittée pour toujours, je la retrouve ici, dansvotre chère présence. J'ai .rvé d'une Nouvelle-France aussi belle, aussi grande quel'Ancienne. Aidez-moi à réaliser ce songe magnifique. Ce n'est pas un homme en-domi qui vous pairle, mais un esprit bien éveillé, une volonté bien résolue qui croit àl'avenir de Québec et du Canada français comme il croit en Dieu: de toute son âmeet de toute sa conscience! » (i)
Les habitants de Québec applaudissent et accompagnent Champlain et son épousejusqu'à l'< Abitation », oëe le' Père du Canada français devait rendre le dernier soupirquinze ans plus tard après avoir assuré à son ouvre la survivance et le succès.

REPONSES AUX QUESTIONS DE PEDAGI00E

Posées par le Burean central aux examens de juin 8 og

BREVET PRIMAIRE INTERMEDIAIRE

r.. Définissez les deux méthodes. déductive et inductive.
2. Faites, sur un sujet de votre choix, une courte leçon écrite d'aprsschacune de ces deux néthodes.
3. Décidez ensuite en faveur de l'une ou de l'autre de ces deux méthodes.

Div=roPPruPNT

r. La méthode déducti'e procède de la règle a l'exemple, du principe àses conséquences, de la cause à l'effet.
La méthode iuctive suit l'ordre inverse: elle procède de l'exemple à larégle, des conséquences aux principes. des effets aux causes.

A. Une courte leçon de grammaire d'après la méthode diductive:

(y) Dialopues et Discours, Ernest Myrand.
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ACCORD DE L'ADJECTIF AVEC LE NOM

I
Mes enfants, l'Adjectif s'accorde en genre et es nombre avec le no>n ou

le pronom auquel il se rapporte.
Par exemple, nous disons: Un petit garçon, une petite file; des petits

garçons, des petites files. Il est petit, elle est petite; Is sont petits, eues sont
-ees.

I
Maintenant, " quand un adjectif se rapporte a pluieurs noms singuliers

on le met au pluriel."
Ainsi il'faut écrire: Le petit garçon et la petite fe aimables; Le frère

et la soer docies.
On continuera dans le même ortdre l'exposé des règles et des exemples

qui les confrment. On questionnera ensuite, pour s'assurer que les explica-
tions ont été comprises; puis on donnera un devoir en rapport avec la leçon.

8. Une courte leçon de grammaire d'après la méthode inductive:

ACCORD DE L'ADJECTIF AVEC LE NOM

Ecrire asu tableau noir:

i. Un petit garçon.-Une petitE fille.
2. Des petits garçons-Des petitEs filles.
3. Il est petit-Elle est petitE.
4. Ils sont petits-Elles sont petitEs.
Faire remarquer aux élèves la différence de terminaison de l'adjectif

petit dans chacun des cas i et 3, pus 2 et 4.
Faire trouver oralement d'autres exemples aux élèves. Puis les amener

à formuler la règle générale: " L'Adjectif s'accore en genre et es nombre
avec le nom auquel il se rapporte."

Donner des petits devoirs d'application, puis s'assurer que la règle a été
bien comprise.

Ecrire au tableau noir:

i. Le petit garçon et le petite fille aimableS.
2. Le frère et la sour docileS.
Q. Qui est aimable?

I
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R. Le petit garçon et la petite fille.
Q. De combien de personnes aimables parle-t-on dans la première phra-ce?
R. On parle de deux personnes aimables.
Q. A combien de noms l'adjectif aimable se rapporte-t-il dans la phrase?R. A deux noms.
Q. Regardez au tableau. L'adjectif aimableS est-il au singulier ou aupluriel?
R. Au pluriel.
Bien, vous voyez donc que chaque fois qu'un adjectif qualifie plusieursnoms au singulier, cet adjectif se met au pluriel.Q. Samuel, comment met-on l'adjectif qui se rapporte à plusieurs nomssinguliers?
R. "Quand un adjectif se rapporte Ù plusieurs noms singuliers on lemet au pluriel
Faire trouver de nouveaux exemples pour s'assurer que la règle généraleainsi découverte est bien comprise; faire apprendre cette règle par cœur, puisdonner un devoir d'application en rapport avec elle.
3. C'est à la méthode inductive qu'il convient d'accorder la préférence.Voici pourquoi: c'est qu'elle est plus naturelle, plus maternelle que la déduc-tive. En effet, le meilleur moyen de développer les facultés intellectuelles, cen'est pas d'imposer à l'esprit des règles toutes faites qu'il accepte sans examen.ct dont la mémoire essaie tant bien que mal de garder le souvenir. Il est beau-coup plus fructueux, toutes les fois que les circonstances le permettant, d'at-tirer l'attention sur les faits et d'amener l'esprit. par le jeu de toutes ses fa-cultés, comparaison, Jugement, généralisation. raisonnement. à déduire unefoi que le langage exprimera avec netteté et concision.
Une telle méthode a l'avantage considérable de faire travailler l'intelli-gence, et puis elle procure à l'enfant, instinctivement curieux et désireux deconnaître, l'incomparable plaisir d'avoir découvert (ou cru découvrir) ce que1 on voulait lui apprendre.
Mais comme la méthode inductive entraine une certaine lenteur au débutdes études, il ne faut pas la suivre rigoureusement. De temps en temps, ilcst bon de suivre la marche déductive. sans cependant négliger de faire appela l'observation ou à la réflexion de l'élève.
Toutefois, la méthode inductiec prédominera dans le jeune âge. parceque, mieux que l'autre. elle éveillera toutes les facultés intellectuelles de l'en-fant, et lui fera trouver l'étude aimable.

Oum
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Comment on apprend - fable

- Vous ne savez pas votre fable
- Oh! maman, dit Arthur dune voix désolée.
- Vous faites plus de fautes aujourd'hui que vous n'en faisiez hier.
- J'ai tâché d'apprendre.
- Et vous n'avez pas appris.
-Je n'ai pas ps.
- Purquoi?

-Je ne peux pas, maman. je vous assure que je ne peux pas.
Et Arthur se prit a pleurer.

....... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... .....
- Vouez-vous que nous essayions de l'apprendre ensemble? dit Mme Milligan.
-Oh! oui, maman, ensemble.
Alors elle s'assit près de lui. et reprenant le livre, elle commença à lire doucement

la fable, qui s'appelait: Le Lou> et le jeame malts, après elle, Arthur répétait les
mots et les phrases.

lsu'elle eut lu cette fable trois fois, elle donna le livre à Arthur, en lui disant
d'apprendre maintenant tout seul, et elle rentra.

Aussitôt Arthur se mit à lire sa fable, et de ma place où jêtais resté, je le vis
remuer les lèvres

Il était évident qu'il travaillait et qu'il s'appliquait.
Mais cette application ne dura pas longtemps; bientôt il leva les yeux de dessus

son livre. n ses livres remuèrent moins vite. puis tout à coup ees s'arrêtèrent coi-
plètement.

Il ne lisait plus, et ne répétait plus.
Ses yeux, qui erraient ça et là, rencontrèrent les miens.
De la main je lui s un signe pour reniar à revenir à sa leçon.
Il me sourit doucement comme pour me dire qu'il me remerciait de mon avertis-

sement. n ses yeux se fixèrent de nouveau sur son livre.
Mais bientôt ils se relevèrent et allèrent d'une rive à rautre du canaL
Comme ils ne regardaient pas de mn- cté, je me levai et ayant ainsi provoqué

an attention, je lui montrai son livre.
Il le reprit d'un air confus.
Malheureusement, deux minutes après. un martin-pêcheur, rapide comue un flchr,

traversa le canal laissant derrière lui un rayon bleu.
Arthur souleva la tête pour le suivre.
Puis quand la vision fut évanouie. il me regarda.
Alors m'adressant la parole:
-Je ne peux pas. dit-il, et cependant je voudrais bien.
Je m'approchai.
-Cette fable n'est pourtant pas bien difficile. lui dis-je.
- Oh? si. bien difficile, au contraire.
- Elle m'a paru très facile: et en écoutant votre maman il me semble que je l'ai

retenue.

216
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Il se mit à sourire d'un air de doute.
-Voulez-vous que je vous la dise?
- Pourquoi, puisque c'est impossible.
- M&is non, ce n'est pas impossible: voulez-vous que j'essave ? prenez k livre.Il reprit le livre et je commençai à réciter: il nt à me reprendre que trois ouquatre fois.
- Comment, vous la savez, s'écria-t-il.
-Ps trs bien. mais maintenant je crois que je la dirais sans faute.- Counent avez-vous fait pour iappredre ?

- J'ai couté votre maman 1a lire, Mais je l'ai écoutée avec attention, Sa re-
garder ce qui se pnait autour de nous.

Il rougit et détourna les yeux: puis après un court unmment de honte:
-Je Onuend mment vous avez écouté, dit-il, et je tcherai d'écouter comue

Sms comment avez-vous fait pour retenir tous ces mots qui se brouilent dansmoa mémofre'
Conien j'avais fait? je ne savais trop, car je -avais pa réfchi A cela; «pe-dant je tâchai de lui «expliue ce «uil me demndait en m'en rendant ciuupemi

-De quoi s'agit-il dans cette fable? dis-je. l Mouton. Je conme. do=i penser à des moutons. Ensuite je pe -A ce qu'ils fmot: «Dus su e dae
n sûreté dans lr parc. » Je vois les moutons couchiés et -orm dans leur parpisqu'ils mont -m sûreté, et ls ayant vus je ne les oublie pluR.

Be d-l je les vois aussi: Des ounons étaient en sreté dans leur parc.jen Vois des blanCt de noirs: je vois des brebis et des agneaux Je vois ime leJure; il en fat de claies
-Alors vous ne loublierez plus?
-Oi no.
- Ordinairmnt qui est-ce qui garde les moutons?
-IDes ciens.
-Quand Ils l'ot pas besoin de garder les mouos, parce que ceu-ci So e%âretê, que font les chiens?
- Ils n'ont rien a. faire.
-Alors ils peuvent dornir: nos dirons donc: <les ciens dm
-C'est cela. c'est bien facile
- N -ce pas que c'est très facile? maintenant. pensons à autre chose. Avles chie, qui est-ce qui garde les moutons ?
-Un berger.
-- Si les moutons sont en sreté. le berger la rien faire. à quoi peut-il employer

on tems ?

-- A jouer de la flte.
-Le voyez-vous?

-Où est-il?
- A rmbre d'un grand oraSu.
-Il est seul?
- Non. il est avec d'autres bergers voisinse
Alors. si vous voyees outens. le parc. les chiens et le berger, est-ce que vr pouvz Pu rpter sans faute le cOhuwnenement de votre fable

I

I

I
I

I

4'

I
-I
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-Il use semblle.

.Artur sur regarda avrc éntimn et art-e craimtr: eep-'wlant. atprès <qlqus sir
aon des <héêsitation il se décida.

- Des ous étaient ent sâr'té dan- leur parc. Ie chlienç airmunt. et le
àegr r<wbr-. trou grand orinatu. jouait dit la ilitvr avec llaitme berger voisin--.

Alor frappant ses tuains l'ne contre l'autr:
-lMais je sais, serate.je n*ai pa* fait tic fautc.
- Vndez-vous apprendre le riste tic la fabe- <le la meint-uanc
-Oulai. asV-- s-oas- je 141i Nilf <tput- je sVai-- l'appMl-ur-. Ah! CM»nut nuamau -wr.-

Et il sr unit à appreamîrc lk rtsue tir la ëlàl<. c'tnwe il av-ait appris %.a prmiérs-

En "aras dluu quart cl*twurt- il la -aw parfaitemnt et il était rul train de la ri-
piter san faute lorsqu sa 'acre survint deriér nusl.

-je la saist s'écria Arihur. et cs lui qui Me ra apprise.
lime Milligan mie regarclait tute surprise. ci ArD allait *ârrmren ua'itermropr.

quand Arduurse mit àrêterloup et le juemouto. Il Irftdun aIrde triuu
phe et de joie. san hithation et sans faute.;

Pe-du-t ce temps. je regardlais Mmne 1Mifligan: t- %s saut lueau visage s'éclaire.
<u. sourire, puis il me sm"bla que -ses y-eu se mllléreut: maist comà ce moment

eue se pencha sur Son 61< îunr l*Cmura!r î<-ntlre-mnt nos l'entlut e ses dm%
bras. je ne sais pas si elle pleurait.

- Les mots, dlisait Arthur. c-tbéte. ça vie %ini rien, nii le& choses on ler-
voit et Rémni maà fait voir kc I-grr avec sa Mite: quanti kr levais les Youm en aq r
mai je ne pensais plu4 à ce- qui nueauourai: : je vitvais la liste dua be rger et- j*eaten

dais lisr qu*il louait. VNutk-jz-snu que je sons« eban- l'air. maman?
Et il chanta une chansoitnmélancolique.

Cete fois Mmea Mifligan ilera=it Iwur toutd <l in. Elle s*apprnha dle moi e.
Mr prsan par la mnails. -île- la ~-rra 16i siumuce-ni <i ir M wi-msnis tnut ému:

-~ Vouts êts un Immt garçen. Mn-Wi-fl-

t 1l>*.-r ti Xl %Ur. Saus faawilh-

I
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i

La xusax ac ejtsu%
Le 25 décrmbrr. Jésus. k Fils bien-aimé dk Dieu, maitre du ciel et de la terre,Ri dren voulant das-n.« immense amour sauver les hommes, naquit petit en-tni lth&. Iliarrn. pruant la nuit. dans ue étable servant de refuge aux voya-rurs= sans abri.
La sainte Vierge Marie, sa mère, 'eavelopa de langes et le onuca dans la cré-c de létabl. ar il n'y avait pas de berceau. Avec ue grande joie, Marie et -sei l'adorn - le- remercient. Les anges chantent avec allégresse et annoncent lapaix à ceux qui veulent se =nvertir.
Qui n'ainera Jésus. p Enfant dans la crèche?

LAMU FRANÇASE

COURS ELEMENTAIRE

tilmgragho, Granmnairg et Voofairae

DICTEES ]
Lu atan

Le renard r4 tris rusé: il est moins grand et moins fort que le loup, mais il dé-truit égalemket ealucup de petits, animaux. Il se ceuse un ferrier dans le voisinage
des feraes. ri omette umvent la volailk. Sa peau est très rechrchée

prtran.T r: rqui emploie scuvent la rase. c'est-à-dire dhabiles moyensPOu'a o brtr-Terrer: trou pratis < ,ans la t,-e. où se réfugient certains anmaaux.--Cwatr: cherr à apercevoir sans être vu.
Extancms-Transcrire la ditter au plurie.-Conjuger gatter au mode indicatif.

'II
L-A Paaga KW FAustfl.E

ke ne connais rien de p-ns beau, de plus touchant que la prière e commun. ouron vit le père. la nre, les enfants. les domestiques riunis à la fin de ta jourée,au pied du crucix AhérMieire. s'hmiia de ers fadt dea lu Père céleste, lé
reMercian, de ses bienfaits et lui demandat ses béni s pour r ce ope-tarle est diun auge:

Mgr GAva.
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EaxuCcas.-Léfinir le moit héréditaire.--Conjuguer aux trois temps les verte,
imu*r, et détrsire.--Citer dix noms ou adjectifs prenant x au pluriel.--Copier, apriz
défiition: jaint, ent-> t.pore.-fori, foret ;-côte. coite ;-cer, chaur.

La glace pend au bout des branches.
Et sur la plaine et sur les eaux
La neige étend ses nappes bLanche&
Oh! les pauvres petits oiseaux'

Lr% orphelWms. <tans les mansardes. (

Vont se couchrr tout grelottants :fi
Ils n'ont ni pain, ni feu, ni hardes.,V
Oh! les pauvre petits enfants!

AcutUs PAYSN.

Qvestiox&--Qu st-ce qu'une plaine.:P-es nappe Umnches de laeie Qu'est-ce P
mun erpldhaf-un mansarde P-Que veut dire grelottants, hardesl-t quelle saïi

%-n les petits oiseaux sont-ils à pWaidre?-Pourq"o?-Pourq"o lns o0ien sont
ils comaé aux ett oiscaux?--Qu faut-il faire en faveur des orpheins? a

Mâsil.

Petit enfant à des grods-parents

Mes bien-aimis grands-parents.

Voust n'aurez pnint Iesoin de lunettes pour ourde mia preière lettre. je v0%n'a
aime: grand. comme inu gmros icriture: Donne aune.

je prie le bon Dieu de vous garder de toute maladie et de vous coserve lonlt-hi
tcmp.ý longtemps ai m1NU amour! Cette

Votre petit-enfant qui vou chrit. <
'fry 1

unies
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COURS %IoyFç

Elcuion, OrthOgaphee rau

l)ICTEES

L. NEIGE

Janlaneige: cettc bl1anche vue a quelque chose de célest.Labultrrnue me déplaiseitt SU 3ttri,.tent- aujourd'hui. je n'aperçois qe-Lboe la traedscen ek__ Piedls des Petits oiseaux- TOU légêreni< it qu*ils se posent ils laissent leurs pe-tites traces, qui font mille figures sur la neige. Cest joli à voir, ces petites pattesr4nvuýcs comme d"s crayons de corail qui les dessinent. L'hiver a donc aussi ses joli"sses agréments- On1cen trouve partout quand on sait y voir.

EL DE Gutaux.F.l?~X1CATiOML....uf: tableau.......desge: digne du CieL-M'attrisentg: mue rendentt*st4-race: empreinte que laisse sur le sol l'omme ou l'animal qui passe -Cryons:lothites baguettes de bois renfermant de la mine de plomb on autre, pour écrire; ici SnVeut dire que les pattes ressembletit à des cryons.--.CoraU.: matière calcaire rouge for-mnée par les polypes au fond de la uwr.-grémnts. ce qui donne du plaisir, qui fait
F.muacts.....ustifir 1*rorg~ de: cette blantche vuse, déplaisent, aperçois,petis, oinwaut, ils se posent. tracces, seIs loues.ý'-Trouver des mous de la méme famille: Boue (bon~)j.- Déplare (plaisir, dé-plaisir, plaisant, dýéplaisant, plaire, complasant).-A~gftrie (triste, tristesse, triste-mmet)-J-igure (figure, flgrine).-Driduer (dessin, dessinateur).-Trouver des homonymes de: Boxse, terre délayée avec beaucoup d'eau.;-boug,extrm ité d'une chose, fin. ;-bus, bout. du verbe bouillr.-Pogewt u, poseosj duverbe pOer;--paus, suspenion, temps de silence.Analyse logique:_ ilt laisen lurs petites traces qui font sWle 4mures sur la neige.Deux propositions:

6) Principale: ils (sui.) laissent (v. attr., com$été par leurs petites traes);b) Comuplétive déterminative du mot traces: qui (su>.) font (v. attr., compi. nuiSifigures sur la neige).

AMSOUR De CANADIEN POUR SON RAI GRAND VLEUVE
Voves-vwus. là-bas, sur le versant de ce coteau, cette jolie maison qui se desinue,blanche et proprette, avec sa granige couverte de cluamne. sur la verdure tendre et chi-

freunit sa tremblante image. vient expirer à ses pieds. Car l'heureux propriétaire deüre«c demeure aime son beru grand Aeuve et il a soin de s'établir sur ses bords. Siquelquefois la triste nécessité rollige à s'en éloigner, il s'en ennuie et il a toujours hited'y revenir; car c'est pour lui un besoin d'écouter sa grande voir, de contempler sesiles boises et ses rives lointaines, de caresser de son regard ses eaux tantôt calmes etunies, tantôt terribles et écumntes.

L'abbé H. R. CAMGAIS.



222 L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE~

£x'LCÂTioNis Et XERci ces.-4 toyez-wtous: mettez au singulier:vost.-vetS:
un mot équivalent: penchant. On dit versant pour une pente de terrain qui verso les
eaux dans le Inmme sens.--qui se dessine: qu'est-ce que cela.veut dire ? dont irifn.9, ga>-
>taui.--chmuns: paille. On ne couvre plus en chaume mais en bardeau.-ch6toyafte :
qui attire agréablement la vue par de doux reflets de lumniére.-canadwnne: pourquoi
pas de majuscule? c'est ici un adjectif.-piédestai: base, support d'une statue. Ce
mot est employé ici par extension.-sourut: faire conjuguer quelques temps simples.-
dont: la fonction dc ce mot: conipl. déternm. de tvaqu.-son beau grand deuve: remn-
placez fleuve par rivière ou baie, et faites accorder les adjetifs.-vow:- les homony-
mes: voie, chemin; vois, v'oit, oient, v'erbe.-botssi.- couvertes de bois, de forêts.
Ce mot pourrait aussi signifier recouvert de bois, planches et moulures.

-Relever cii deux colonnes tous les adjectifs possessifs et les adjectifs démons-

LE SOIR

Voici le soir. rnfaets. n'avcz-vous rien à <lire
Au D)ieu qui vous donna vos mères et vos soeurs?
Il écoute, il est bon et vçrs lii vous attire;
Pour lui votre prière et le parfum des fleurs.

Tous. qni que vous fflyez. enfants de pauvres femmes.
Enfants de laboureurs, de riches ou «hieureux,
Priez. D)ieu vous bénit. et lui qui voit vos âmes
Vous' trouve tous pareils comme les lis entre eux.

Priez tous. tar Dieu vient à tous ceux qui l'appellent,
Innocents out pécheurs, vers lui le front courbé;
C'est lui qui tend la main quand un homme est tombé,
Et c'est lui qui soutient les enfants qui chancellent.

Priez: pour lui porter vos prières, vos voeux.
Vos anges gardiens sont prêts, battent des ailes; t
Et pour -vous exaucer, coeurs %imples et fidèles,
jésus, qui fui enfant, voust écoute des cieux.

rl

CANKevAs.-Ce que Louisi' a entendu dire chez sa tantc.--.Son bon-papa est un ai- u

mable vieillard. ami <le:s enfan.its et lieureux de leur bonheur, sans retour égoiste.-

Flle lui souhaite donc une bonne année sans craindre de l'attrister.

I

i
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INIo grad-pre cériQuelqu'un disait, un de ces jours, chez tante, que les grands.parents sont parfoisn Peu tristes la veille du Jour de lAn, parce qu'ils trouvent que e temps va tropvite- Je ne sais, mon cher grand-papa. si vous pensez comme ces vieilles gens, quisemblent avoir « inveité la mélancolie. » comme dit Gustave, et dont le front sévèrearrête Je sourire sur les lèvres des enfants. %Vous êtes un aimable grand-père, vous.Un bon-papa qui rit cil racontant les hiStoires, c'est ce qu'-il y a de Plus charmant auinonde!..
Aussi, je seils bienî que ce sera, pour vous. une fête, quand nous viendrons. de-main, 'VOUS montrer nos belles étrennes, et vous demander l'es vôtres, toujours si soi-gneusenent ficelées..
Je vous souhaite donc une bonne année, mon grand-papa chéri, sans craindre demettre autre chose que des sourires dans vos yeux.Restez toujours auprès de nous, pour nous aimer, pour nous conseiller et pour nousbénir.
je vous demande, ce soir, cette paternelle bénédiction. que volts nous donnez tou-jours au commencemenît (le l'année.

Votre petite fille qui vous chérit,

L'étoile mliracule-use qui avait guidé les rois Mages depuis l'Orient jusqu'à Beth-kivoi. s'arrête au-dessus de la demeure où était le céleste Roi Jésus, fait Enfant pournous sauvvr. Les rois, entrent et se prosternent devant le divin Enfant que lianie!eur présentc. 0> tris doux Roi Jésus, -soutenu par les mains de Marie et appuyé sursgenoux. qfuel beau et saint trône vous avez pour recevoir les Mages! Salomon danstoute sa gloire ii'eut jamais un trone aussi magnifique que ce trône vivant qui est lasutinte Vierge! Que notre coeur soit aussi le trône de Jésus.Les Mage% offrirent à ce divin Roi des présents: de l'or, de l'encens et de la myr-rix: et, avertis par un ange de ne pas repasser chez M-érode. ils retournèrent ens leur

LA..AGON REiWu',* VrfG.susn TFl NOTRE ItAC5.
La religion a déterminé les événements qui ont donné naissance à notre race,~rka été notre force aux ' otrs difficile,% de notre histoire, elle a été partout et tou-

tourç l'in fatigable chanmpion dev notre nationialité. J'en appelle au téigg o

'ap ct d'un écrivain protestant. français% d'origine, qui, après avoir visité deuxfois notre pays, a écrit sur celui-ci un ouvrage fort remarqué. «Si notre langue, dit-il. ent eneore parlée dans une vaste partie de l'Aimérique du Nord, s'il y aencore ce
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qu'on appelle des Canadiens français, c'est à la religion qu'on le doit.> Et il ajou-
tait: « Comme hier, comme il y a cent ans, le maintien du catholicisme semble être l.

principale condition de la persistance de notre race et de notre langue au Dominion.»
Mca L.-N. BiGN.

(Lettre pastorale, 17 mai 1908).

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTEES

LE FO>ATEU'R DE QUÉBIEC

Quand, aux heures de solitude, dans le silence et le recueillement de l'âme, nous
remontons vers le passé. et que. saisis d'une religieuse émotion, nous pénétrons dans

le temple de notre histoire, parmi tous ces héros, dont les robustes épaules soutiennent

les colonnes de l'édifice, nul mieux que Champlain, ne porte sur un visage plus serein

de plus majestueuses pensées. Type et modèle de tous ces héros qu'un méme honneur

assemble, il occupe le rang suprême près de l'autel de la patrie. Nul, en effet, parmi
ces rois de notre histoire, ne réunit plus d'éminentes qualités, ne déploya un caractère

plus énergiquement trempé, ne fit éclater plus d'intrépidité et de persévérance. Car

c'était l'ouvre de Dieu que le gentilhomme saintongeois avait eu la conviction d'accom-

plir lorsque, la croix sur le cœur et le regard au ciel, il descendit les degrés du châ-

teau de ses pères pour s'enfoncer dans les solitudes américaines. En portant pendant

plus de trente-cinq ans le fardeau de notre avenir, l'âme déchirée par les soucis, les

fatigues et les obstacles sans nombre, il j.t toujours rafraîchir son front brûlant et

baigné de sueurs. aux sources pures et limpides de la foi. Aussi lorsqu'à son lit de
mort il promena ui dernier regard d'adieu sur le cercle de vaillants hommes qu'il avait

formés, qu'il appelait ses enfants, et qui le regardaient comme leur père, dut-il avoir

foi dans l'avenir de son ouvre. Car il leur léguait le plus sûr gage d'immortalité: la

sève vigoureuse de meurs austères, la pratique de toutes les vertus chrétiennes qu'il

leur avait constamment enseignée de parole et d'exemple.

L'abbé H.-R. CAsGaAIN.

Ex-:.rcATioYs :T xcics.-t!ers: les homonymes: ver. animal; verre, substance
vitrée; vert. couleur.--saisis: justifiez le pluriel: se rapporte à nous sujet de la phrase.
-héros: ne pas confondre avec héraut.-nul: exprimez autrement: aucun, Pa un.-
réunit: quel temps? passé défini (qui ressemble au présent à la 3ème pers. du sing.)-
plus: quel sens? un plus grand nombre (idée de pluriel).-plus: indique l'intensité
(idée de singulier).-gerfttilhomme: quel est le pluriel? gentilshommes.-eu: quel est
le compl. direct? conviction; que est complément direct de accomplir.-trexte-cinq:
emploi du trait d'union dans les adjectifs numéraux.-sut: faire conjuguer ce verbe:
infn. prés., part. prés., ind. prés., imparf., passé défini, futur simple, cond. prés., subj.
prés., imparfait, un temps composé.-promena: emploi de l'accent grave sur me dans
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certaines forlmes.-iornés: Pourquoi un s final?ý s*accorde avec Je compl. dir. q..' (que)dont l'antécédent est hommes miasc., pluriel._~appeiait:emlidseulI-elusr
gage:n e pi z aur e t:l g ge lePlus certain. Homonymes de Sr: sur, aigre; fé-mnnnSure;, Sur Préposition, contraire de sous.-esseiggée * le compl. dir: qu' (que).L'antécédent de que: Pratique et non vertus comme on pourrait le croire sans prendregarde. Cela explique le féminin singulier du participe enseignée.-Paroe, -exemple:un1 Pourrait mettre aussi bien le pluriel.
& Reever tous les adverbes en, indiquant leur fonction.-toutes les prépositions enindiquanît les compléments rattachés aux mots complétés.-îes conjonciions en indi-quant les Mots ou membres de phrases unis par ces Conjonctions.

ANALYSE
Type et modèle de tous ces héros qu'utn méns' honneur assemble, Champlain Oc-rupe le rang suprême Près de l'autel de la patrie.
Deux propositions:
PoezcPALE.-Champîain, tYPe et modèle de tous ces héros, occupe le rang su-trêmoe Près de l'autel de la Patrie.COUPIÉTIVE DtE§MINATIVE de héros -qu'un même honneur assemble.REMARQUE...4,s deux mots type et modèle sont des compliments atribtf(usi l'on veut de% attributs) de Chamoilain; ils ont comme complément déterminaiflmot héros; la Préposition de miarque le rapport entre héros et type et modikle. lQu' (que) a pour antécédent héros; il est complément direct de assemble. Enmêmeé temps ce pronom joue le rôle de conjonction (comme tous les pronoms con-jiont-tifs ou relatifs) il rattache la complétive au mot héros qu'elle complète.Ainsi comprise, la phrase n*offre plus de difficulté pour l'analyse grammaticale.

ADJECTîr IF,.; Au

(L'horloge des oiseaux)
Après le rossignol. qui chante presque toute la nuit, C'est le pinson. le plus *afin&jder oiseaux, qui donne le signal. Son chant, dellançant lrrec se fait entendre deunet heure et demie à deux heures <lu matin. Après lui, de deux heures à* deux heures,et demie, la fauvette à tête noire s'éveille et module son chant qui rivaliserait aveccelui du rossignol s'il ''était pas si court. De deux heures et *demie à trois heures,la caille chante sa brèv'e modulation. De trois heures à trois heures et demie, la fau-vette à ventre rouge lance sous le feuillage ses trilles mélodieux. De trois heures etdemie à quatre heures, le merle noir donne ses notes : c'est l'oiseau moqueur de notrepays, apprenant aisément Ic airs qu'on joue devant lui. imitant même la voie humaine.De quatre heures à quatre heures et demie, le pouillot se fait entendre; de quatre heu-ires et demie à cinq heures, la mésange à tète noire fait grincer son chant agaçant.H*nfin de cinq heures i cinq heures et demie se met à pépier le moineau, réveillantudans nos villes le citadin. qui regarde cette heure-là comme le grand matin.

F. H*mxT.IUINcyriii îoù.-Sens des mots et des phrases-Dans quel ordre les oiseauxs'éveillent-ils? (Rossignol, pinson, fauvette à tite noire. caille, fauvette à ventre ruemerle, pouillot. mésange à tète noire. moineau.) Le plus matinal des oeu.r: Ceuijqui s'éveille d'habitude le premier, le matin. Devançant l'aurore: Avant l'aurore, laprécétiant.-,.4o<fuîe, un chant. c'est chanter avec des inflexions différentes et non pasavec monotonie sans expression.- Trille: Note qui se donne en battant du gosier, en.

-1
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produisant une sorte de tremiblement. L.e mot trille (masculin) imite pour ainsi dire
cet effet: îrrrrr.-Fait grincer sois chant agaçant: Un chant est agaçant lorsque la
voix grince.. c'est-à-dire a des sons criards, aigus, sans aucune douceur.-Pier: Ceslt
le petit bruit que font les oiseaux sans chanter, et çpécia..ement les poussins, le moi-
neau.--Citadn: Celui qui habite la ville. la cié enom n'a pas de féminin, carý il
ne s'applique qu*aux hommes.

GaAmumu cr ouTfloGArli.-Qu*exprimeflt les adjectifs numéraux ?-Combien
y en a-t-il di~ sortes ?--Comment les distingue-t-on ?-Dans quel cas place-t-on un trait
d'uion entre chacune des parties d'un adjectif numéral ?-Quels sont les adjectifs nu-
méraux auxquels cette règle n'est pas appliquable? (Vingt et un, trente et un..., etc.,
soixante et onze).-Dans quel cas tingt et cent prennent-ils la marque du pluriel?-
Dans quel cas écrit-on mil et non pas mille p-Le mot mille n'a-t-il pas une autre si-
gnm "mato?-(Parfois il désigne. une mesure itinéraire.)-Densi: Ne prend pas la

maqedu pluriel. Mais s'écrit au féminin singulier quand il suit un nom féminin.-
Peto former un adjectif ordinal avec un adjectif cardinal? (En ajoutant à l'adjec-
tif cardinal la terminaison ième.)-N'y a-t-il pas deux adjectifs qui font exception à
cette régle? (Premier et second.)-Fau:'ette: Sens de la terminaison ette? (Suffixe
de diminution. Ex.: pauvrette, maisonnette, fillette. etc.)-Agaçaitt: s'écrit avec ç
comme le participe présent des verbes en cer: commencer, glacer, conmerer grima-
cer, menacer, percer, remplacer, griucer, etc.

AnM.Ys LOGIQUE ET GIAuMATicLE-Après le rossignol, qui chante toute la nuit.
on etend le pinson. Combien de Xropositions?-La première? (Après le rossignol.
on entend le pinson.)-La seconde? (Qui chapte toute la nuit.)-Sujet.-Verbe.-At-
tribut de chacune.-Analyse grammaticale de tous les mots de cette phrase.

LA ctÈCHE.f

Choeur d'anges invisibles

Portant des lis avec des palmes
Cueillis au céleste jardin,
Nous saluons, brillants et calmes,
jésus au sublime destin.

Bercé par la chanson des anges, tt

L'en fantelet dort dans ses langes, (e
Sur la paille au fond d'humbles granges.

1n.tios aik-% aux larges plumes.
:%ussi blanches que les écumee.
Fri-sonnent au loin dans les brumes

lx, ciel.

(L'ut ut fEil.)li ail

!es t4

i
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cmpotion

Sujet
PAUVRE PETIT

z. Un enfant a perdu une petite sour dans l'année.. Il sait que le petit Jésus donne souvent dans la nuit de Noël ce qu'on lui de-nmde.
3. Jean réclame sa petite seur.
4. La tristesse devant le berceau vide. Paroles de sa maman.

Développement
jean est bien triste; il avait une jolie petite sour blanche et rose dont il était toutfier; elle commençait à le connatre. à lui faire de jolies risettes, puis un beau jour,l'enfant est tombée malade et le pauvre jean a appris de la maman en pleurs que lepetit ange était retourné au ciel.
Donc petit Jean est triste et, cependant, aujourd'hui. une lueur de joie illumineson visage: c'est que Noél approche, et il sait que les enfants sages peuvent attendreune récompense <lu petit Jésus. Il sait bien ce qu'il a demandé: que jésus lui redonnesa petite sour: aussi comme il va être sage, pour mériter cette récompense. En effet,ean est si parfait que la maman craint url ne soit souffrant. Enfin le jour tant dé-siré arrive: Jean a demadé à sa maman la permission d'étendre un beau petit tapisbleu, près de la cheminée. Il ne doute pas que, sur ce tapis, sa mignonne seur nesoit posée. Comme la nuit est lo•gue à venir! Dormira-t-il? Il pense que non, cepen-dant il s'endort sous l'aile <le son ange gardien.

Au matin, quelle presse! Comme il se hàte de courir à la cheminée, mais, hélas!la chère petite n'y est pas, et Jean. désolé, pleure au milieu des joujoux qui l'entou-rent. e Tu n'es pas content, mon chéri? dit la maman surprise; qu'as-tu? ne désirais-tii pas ce cheval mécanique, cet album? < Et Jean baissant la tqte: J'espérais que lepetit Jésus me rendrait Germaine... »
La pauvre maman prend l'enfant en pleurant. Elle le presse sur son cour, l'em-brasse et doucement lui dit: « L bn Dieu ne nous rend pas les anges qu'Il a reprisdas son paradis parce qu'ils v e4mnt trop heureux; mais nous la angesun rsi tu elasisg u uIa e e osa retrouverons un joursi t et autsi sage qu tu as co ces temps-ci et, peut-être que le petit jésus t'enverraime autre petite soeur pour te consoler.,»

Il faut croire que Jean fut bien sage, car un ain aprs il avait enfin une autre P-tite sour si semblable à la première qu'il lui semblait roir dan la petite Renée. laGermaine tant regrettée.r

Dictées supplémentalire

LE SERPENT
Les mouvements du serpent diffèrent de ceux de tous les autres animaux: oi neaurait dire oùt git le principe de ses déplacements: car il na ni nageoires, ni pieds,ni ailes; et cependant il fuit comme une ombre, il s' évenign magiquee, il reparie,disparal.encore. semblable à une petite fumée d'azur, ou aux éclairs d'un glaive dansles ténèbres. Tantôt il se forme en cercle, et darde une langue de feu; tantôt, debout
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sur l'extrémité de sa queue, il marche dans une attitude perpendiculaire, comme par

enchantement. Il se jette en orbe, monte et s'abaisse en spirale, roule ses anneaux

comme une onde, circule sur les branches des arbres, lisse sous l'herbe des prairies or.

sur la surface des eaux. Le labyrinthe avait moins de sinuosités que les méandres tra-

cés par ce reptile. Ses couleurs sont aussi peu déterminées que sa marche; élles

changent à tous les aspects de la lumière; et, comme ses mouvements, elles ont le

faux brillant et les variétés trompeuses de. la séduction.
Plus étonnant encore dans le reste de ses meurs, le serpent sait, ainsi qu'un hom-

me souillé de meurtres, jeter à l'écart sa robe tachée de sang, dans la crainte d'être

reconnu. Par une étrange faculté. il peut faire entrer dans son sein les petits mons-

tres qui en sont sortis. Il sommeille des mois entiers, fréquente les tombeaux, habite

les lieux inconnus, compose des poisons qui glacent, brailent ou tachent le corps de sa

victime des couleurs dont il est lui-même marqué. Là il lève deux têtes menaçantes,

ici il fait entendre une sonnette. il siffle comme un aigle de montagne. mugit comme

un taureau CHAT1EAunikiAND.
'II

DivouEmtNT AU PAPE

L'une des notes caractéristique du véritable esprit catholique, c'est la dévotion au

Pape. Plus que tout autre, en effet, le Pontife romain est élevé en dignité, dans l'Egli-

se de Dieu. Il est sur la terre le représentant visible de Jésus-Christ et la colonne de

son Eglise. C'est à lui, dans la personne de saint Pierre, le chef des apôtres, que le

divin Maitre a commandé de paitre et les agneaux et les brebis, et les fidèles e:. les

pasteurs. C'est sur lui qu'il a bàti son Eglise en déclarant que les conseils de l'enfer

ne prévaudront jamais contre elle. C'est pourquoi, exerçant le souverain magistere,

il a droit à l'obéissance, au respect et à l'affection de tous les fidèles du monde catho-

lique, et tout spécialement à la dévotion, nous voulons dire au dévouement, des àmes

d'élite qui se consacrent à la vie religieuse.
L'abbé Er,rE-J. Acr.ar

(Vie de Mère Caron)
III

L.'écoNOMIE

Quelque profession qu'on choisisse: le commerce, l'industrie, l'agriculture, les

fonctions publiques ou les nombreuses carrières qui peuvent être parcourues honorable-

ment, il n'y a aucun moyen de %'enrichir sans le secours de l'économie. Rien de plus

commun que les maisons qui se ruinent malgré des bénéfices considérables, en mime

temps que d'autres prospèrent avec des ressources médiocres. Si l'on cherche l'ori-

gine des principales fortunes contemporaines, on reconnaitra que la plupart ont eu leur

source dans les lentes accumulations de l'épargne, plutôt que dans le succès de brillantes

accumulations. On voit à chaque instant échouer des projets bien conçus, tomber des

établissements eu vogue, faute d'ordre et de calcul dans les dépenses tandis que les

mêmes entreprises auraient réussi entre des mains plus économes et avec moins de

frais d'exploitation.
Entre les divers moyens de %*enrichir, l'économie a cet avantage qu'elle n'exige

ni talents supérieurs ni conceptionîs p-ofondes secondées par des chances favorables.

Elle n'a pas besoin du coup d'oil rapide, ni des soudaines inspirations qui distinguent

l'esprit d'entreprise. Elle s'accommode à la capacité la plus étroite, en même temps que

les sublimes génies ne peuvent la dédaigner impunément.

n
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ENSEIGNEMENT SPECIAL

Enseignement anti-alcoolique

DICTEE

L'ALCool ET L'or':vrER

Si lon trouve dans les ateliers tant d'ouvriers dont la main tremble, dont la vueest trouble, dont le bras succombe sous le poids ,lu marteau. quelle en est la cause?Est-ce le feu de la forge et le fer incessamment frappé sur l'enclume? Non! Letravail fortifie. C'est la débauche qui tue, c'est elle qui fait les invalides, qui peupleles rues de mendiants et les hôpitaux d'incurables.
Et si l'on se glissait dans les mansardes des quartiers pauvres pourquoi ce poleéteint, ce lit sans matelas et sans couvertures, cette armoire vide, ces enfants, mourantmoitié de phtisie, moitié de faim?
Y a-t-il eu crise industrielle? Les ateliers refusent-ils de l'ouvrage? Le père nesait-il que faire de sa volonté et de ses bras?Non, non, sa femme et ses enfants vivraient s'il le voulait; c'est lui qui leur voleleur lit et leurs vitenlents, lui qui les condamne au f roid et à la faim, à la mort, lui,le liche, qui a mangé sa subsistance au cabaret.

Jur.es SImON.

PROBLEMES ANTI-ALCOOLIQUES

r. Un père de famille dépense $o.8o par semaine pour de la boisson.Avec l'argent ainsi dépensé pour uelle somme pourrait-il assurer sa vie, letaux de l'assurance pour un homn e de son âge étant de $0.30 par $roo partrois?ý
Solution:-$o.8o X 52 == $41.60.
$-30X 12 =$3.6o, prime annuelle pour une somme de $roo.$4 .6o - .-- $ -6 $r155-56. Il pourrait s'assurer pour $1155.56.
2. Un ouvrier des plus habiles, doué d'une forte constitution et quin avait connu que très rarement le chômage - de son propre aveu, il pouvaitcompter en moyenne 200 jours de travail à bon salaire pendant 4o ansconstatait, sur la fin de sa carrière qu'il n'était pas plus riche qu'a ses débuts, Jelui demandai s'il avait fait usage de boissons alcooliques pendant ce laps defemps.

-Oui, me répondit-il mais très modérément, jamais un seul abus.- Combfrn de verres par jour en moyenne?
Oh! pas plus de 5 ou 6.

Quelle somme représente 5 verres par jour à $o.oS pendant 4o ans sanscompter les intérêts.
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$005 X 5 X 365 X 40O-$365&~
Dams les 4o ans il y a zo ans de 366 jours, ce qui fait io jours de plus.

$M05 X 5X Io = $Ls
3650 + $a-50 = $3652.5o- Ré>.

* DICTE

1.Texte

Il et nécessaire que le cultivateutr entretienne soigneuisemntt ses instruments ara-
toures s'il veut les conserver longtemps eni bon état.

Le dernier sillon creuse, qu'il renverse sa " aru et enlève avec précaution la terrse
qui s'y est attachée! Qu'il ne la laisse pas enfouie dans le sol! Les pluies en rouile-
raient le fer et en endommageraient le bois.

A midi, le soir, avant qu'il retourne à la ferme. qu'il ait soin de la herse dont il
s'est servi!1 Qu'il la soulève de terre. cii nettoie les dents et la dépose légèrement sur
le idsolan que l'humiditéi ne la tranîsperce~ tt n»en hàte ainsi la pourriture.

Et lorsqu'il a terminé ses différents. travaux, qu'il conduise aussitôt à ha ferme
ses instr umients aratoires! Nou* verrions avec plaisir qu'il les range sans retard danm
le hanga oà ils seraient à l'abri du soleil et des intempéries de l'air.

Chue année qu'il donne à ses outils une couche de peinture qui les conserve!
Qu'il eni ait. sous ce rapport. autant de %oins, qur dles portes et fenêtres de sun habita-
tion et que sou hangar ressemle à la cuisine où la vaisselle brille sons la mais soi-
gneue de la fermière diliffntc!

S'il com-prenait qu'en agissant ainsi, il réalise une important économie, pesez-
vos 'il manque Janmais <le donner à ses instruments aratoires des sains minutieux?

Qu'il ne l'oublie pointi! l'our %*enrichir. il faut savoir conmserver.

11. E.rp&i.ns

10 Au point de zw du 4od-ecres'e ike principales. Le plan de cette
dictie est facile à saisir:

10 Uae vSI syihsgénéale
*-0 De cet polieulers:- a) soins à la charrue aux champs; b) à la herse; c) te-

maise des instruments dans le hangar: dl rnuellement de la'peinture.
3* Une NOuVll r.mikèse plus précise en rr qu'elle contient la raison générale

des soins rcmad
a@ i Au aln de t'ne granu.aic*L.-Etud de 1»'emploi dles temps et séaeetd

r'euMl du mod: et des temps du subjonctif.
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PROBLEMES AGRICOLES
Le sainfoin vert 'ontient 3% de matière azotée, 7.9 %de Matières hy-'Irocarbonées 'et o--' ar de matières grases. Une vache du poids de 770 1i-'Ces ou r eausif n vert, exigerait une* I* de 434 livres de sainfoin~c or 1o0 livres (le son poids. Si le si~qen séchant, perd les 754»,1l1 son poids, on demande: jo la quantité de sainfoin vert qu'il faudra don-ner chaque jnur % cette vache; 20 quelle sera la valeur de l'alient, si lanmatière azotée vaut $004 et la mnatière rasse $ë0.5 la livre, - on ne tien.fira vf mt e e atèe non azotées; 30 la relation nutritive du sain-

Solution -LIa ration jouirnalière de la vache sera de 770 X a0451465 livres de sainfoin oec
Le -ainfoin en séchan Perd 75% de Son Poids il ne reste d&M que 2.e25lI*vrede sainfoin se qualen Krs e if-e~ 5vre eqivaen~à 3.65 4- 25 = 138.6 livres de "aifoin vert.1*86 X .03 X .04 t-$o.,6632 Ou $o.î, valeur de la mtid, a.«&~138.6 X .ooý_ X _05 $o.o3465 ou $o.03. valeur de la mnatière grasse."La relation nutritive Ou le rapport nutritif d'un aliment, est le rapport(tu poidq de% miatières azotées digesti-bles contenues dans cet ailent à lason
me~~ ~~ de od esmtè grasses et des matières hydrocarboée ou nonorte.églement digestiles.

" re o ntiives le rap e3 àla somme de 7.9 et o5 c'est-
2. Pou em'pèche le blé trop vigouireux de verser. on le recousre de aOOlivreslie 1superpoos-phate de chaux à l'arpent. Quelle dépense occasioneracette tnlératib sur une terre de flo arpents en Né.schn uel uprhsphate diosant %c~<~s vend $î.îz les zoo livres. M u e uerhs

)X lm) 100 -=$67-20 R#>.

ARITMETIQUE ET CALCUL MENTAL

1i. Combien font $68. X go?* $6 .Io.-. Comie finnt $6X&,? $288M
3. Combien font $64 X 7dg? $448M
.4 Comien fOnt $37' X 5o? $z8e

5Cnml»ie, f"nt 3o crahiers X 32? c>6o cahierq6 cahiersX ?.;3(o0 - 50 cahiers X zq? y400 cabiers.- 7  cahiesX:?19 air16. COmbien font :o gallon X 19? 75 g#enr-.4 los X 17?19?cbe
IJcglknns..- 7 o gallns X( 46? 3220 gallons-.-4to gallons X 6g? çff
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7. Cumbien font 60 Plumes X 19? 1140 Plunm 70 Plumes X 72?

5040-30 plumesl X 45? 1350 Plumes - 40> Plumes X 84? 3360 Plumes.
8. Combien font 82 pommes X 40? 3280 ponmes.-3o Pommes X

78?7 2340 pRUmneS.-25 pmmeMs X 50? 1250 PoMMeS?-6o pMenmS ýX
94.? 5640.

i). Combien font go X 7o? 6300--80 X 30? 2400.-40 X 70?
-!X.-30 X< 90? 2!700.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

1. Un hOmmew achète un terrain, une maison et Ut' moulin Pour $9073.
le terrain cOtt $174#8 et le mlin coûte $262.1 de plus que la maison.
Trouvez le prix de la maisonm et du moulin.

Solution - $997 3 - $1748 =-$732.. le coût de la maison et du moulin.
$7325 - $.262t5 - -:$47oo. la sommne qui aurait suffi pour payer le mou-

lin et la mai.-ou. au mas. oit les deux immublesç n'auraient coûlté, chacun. que
Ir prix de la miaion.

$4700-:2 == $23150leprixde la mison.
$23150 +$2625 - $49,-5. le prix du moulin.
.z. Un ouvrier reçoit $ý2-to par journée de travail et il dépense. en mov-

<!nne. $0.83 tous les jours Au bout de l'année il a un bénéfice de $324.95.
Ciambien a-t-il travaillé de jours?

Solution X-$36.z.X =65 $32.9)5. ce qu'il a dépensé dans une année.
$3.249g; +$3o2_.q; -- $627.9o. ce qu'l a gagné dans une année.
$62790 1 .o -199 jouts de travail.
3. 'Un entrepreneur a employé 120 ouvriers à $1.85 pair jour pendant 9,6

jours: il apaé $3t) pour la nourriture dedcacun. On demande ce qui re-
vin en outre ài chaque ouvrier et la «omme totale pavée par l'entreprenbeu.

Solution:-' Si .; X q(i $t$177.6o. le salaire total d'un ouvrier Pendant

Si77.fxo - $39 - $s181.o ce qui revient à chaque ouvrier.
$177-60 X îaPO= $2T3Ta.oo. la SOnune totale payée Par l'enmtrerneur.
4. 1 n marchand a 1422 verges. de toile qui lui ont coûxté $507110. Il en

'end labord 6tt verges ài 8.31 la verge. Combien doit-il vendre la -erge
'h. ce fmii lui rete lu .ur îî'avniir ni perte ni bénéfice'

Soltin:-$o 1 ,X 612 $18%72. ce que rapporte la vente de 61i2

1,42e.3 - 612 - Ai. le nombre de verge qui restent au mlarcd.

$:-6- $189.72 - -''z $î7.M. ce qu'il faut vendre, les It ivemrges qui
r"rint ir ner racmirir ni ne perdre.

1 .& 1 $.m V± la verge.
.Ç. D)eux ourestravaillent ensemble: le premiÎer gagne $035I par jouir

sde plu que le 'eco*nd. A~près avoir travaffl le Imêmne nbre de jours. le rap

i

M
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Premier reçoit $93.31 et ke second $78.;z6. On demande ce que chaque ou-vrier gagnait par jour et combien de jours chacun a travaillé?
Soluitrn :- 493-31 - _$78.26 5.5 ce que ke premier a reçu, en

tout, de plus que le second.
$15-05 - $0.35 43 jours, ke nombre de jours que chacun a tiravaillé.
SI $3-1 -43 $2z.17, le salre journaier du er. $217 - $-5z-I.R.Z. ke salaire journalier <lu 2M1<. On peut trouver ke salaire du 2nd comme-o t11rouvé oelui <lu premier.
$78-26 43 - $1-492. le salaire journalier du 2nd.
6-. Un ouvrier a économmis%é $361 .73 dans une année de 366 jours, aprèsavOir dépensé eni moyenne pour sa nourriture et son entretien $a.87 par jour.On demande quel était le prix de sa journée de travail s'il s'est reposé le di-mlanche et 9 jo-urs de fête.
Solusajou:--$o87 X 366 : $3 1842, dépensé pour nourriture, etc.
$318-42 +$361.3 -~ - $68ao.ç, sala-r total.
52 +9 fi)ijrs de repos.
366-- 3.05 jours de travail.

$6Pxxt5 305 -$241 salaire journalier.
7. Vun marchand a acheté 17g verges <le drap à $2.) la verge qu'il are*vendues $'1ê'o.4z. et e65 verges d'un autre drap ai $1.89 la verge, qu'il arrwmndues à $3. 12 la vrrze. Combienà a-t-il vetii la verge du premier drap1-1 combien a-t-il gagné ru teint?

Sosiio drap7o.4 le38 $3 9 prix de vente d'une verge du
N";-9 drap.l ein.i vredupeie rp

$1,12~ 1_23k> le gaiM sur i vergr du second drap.
$0.92 X 3178 $347.76. le gainu total sur le premier drap.
$1-23 X 6rJ4 - $904-P. ke gain total sur le second dlrap.
Sý 347.76 + 8(14.42 tgn.,. le gain total.

Vu é picier a vend11 au pri 'le $0.43 la liv-re 857 livres de café qu'ilavait payé à raison rde S29 le '00 livrer, (Quel snbééfS
.Sollisn :-$i8 î<k $M.J$. le co, ir de iNlire.
- $o3 - Sai;. le Ibéfice sur i livre.

r.;~ X'8 $iiKi.. ke Ibénéfe.
1. 'n iarchanc achéète ue I»Mie de velours de soie à raisonm de $1 17.131 7 vrges ri il la revenul $; o;le 29 verge%. Ilréaliseaniu

fin- de $aoi. h Qelle est la longueur <le la pieéinicne?é

Snfuivr:..4 '7 u~ 17 $<6.8r>. le crWt d'une verge.
$Io1-o Sgz- 29 le prxde vente, d'une verge.

SIO0.5 -$
6 -89 $3.e le bénéfie sur une verge.

Sv7o,.68 -1- $3-56 471teres la longueur de la pice.
To. Un entrepreneur mploie 126 ouvriers dont le travail journalie lui

'EMKufreu i. venne $3o:.Soixante-douze de ces ouvrier son payés à

I.
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raison de $3-42 par jour, 35 ai raison de $2.34, et les autres reçoivent en-
ble $34-01. On demiande le prix de la journée de ces derniers et le bénéflct
dle F*entrepreneur?

SOfrtioa*4-1 2 6 - (72 + 35) = 19 Ouvriers reçoivent $3401.
$3401 9 $1.79, le prix de la journée des derniers.
$3-42 X 72 $246.24 ce que les 72 ouvriers reçoivent.
$2-34 X 35 = 81.90, ce que les 35 ouvrtrs reçoivent

34-01. ce que les 19 ontiiers reçoivent.

Ce qui est payé $362.15, aux 126 ouvriers.
$38a215 - $362-15 - $18.1o, le bénéfice de l'entrepreneur.
11. Une modiste achète en fâbrique 72 chapeaux qu'elle revend $344.,%

eni faisant un bénéfice de $i." par chapeau. A combien chaque chapea lui
revient-il?

SOhdiOn:-$4488 72- = U7, le prix de vente d'un chapeau.
79- $1.54 = $3.25, le coût d'un chapeau.

12. Un marchand a acheté 4 pièce de drap 'a raison de $240 la verge
Pour $îx[6&8o: la première contient 94 verges; la deuxième 123 ver;la
troisième îo8 verges Combien eni contient la quarième?

SOEsdion-$, 16&8o U $24 487, le nombre total de verges.
94 +123 + 108 =325, le nombre de verges dans les trois prnmième

487 - 35= 162, le nombre de verges dans la quatrième pièce

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Lorsque les 8/7 d'une verge de velours ont coûté* $9. que payera-t-or
pour ij verges /

Soluton - ~ = X /<=$io.5o, le prix de i verge.
$10,50 X i 5 /4- 10.'j0 X fle= «iUS/4 = $165-37 Vi.1
2. En vendant une maison $10752, on perd 1/23 du prix d'achat. Combie

l*a-t-on achetée? Combien a-t-on perdu?
Soluton :~S/~~ / = /2,: la maison a été vendue pour les

iemes cde ce qu'elle avait coàté.
"/2& du prix coûtant =$107_J2.
1/n, du prix coûtant =1i711/24.

"/23S du prix coûtant 107.12 X $/12 a-îîoo
$u1200o-$17.Ç2 = $448. la perte.bd
3. Un particulier adépensé sucessivementle'/, leX, le '/.,desa for-

tune et il lui reste $2660. Quelle sme avait-il d'abord?
Soltion-_ 1 /. + si + 1/a = 1»/*# + 'S/.. +/
Ayant dépensé <'/.. de sa fortune il lui reste ". 7 , I.
13!M de sa fortunle =_ $2oo =

i

I
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'I.de sa fortune =8
"/4o de sa fortune =2600 X «/13 $12oo= Rép.4. Le -/3 d'une succession étant partagés également e«r 5 héritiers,chacun d'eux reçoit $15425. Quel est le montant de la succession?

SOh.tion :-Le V/ des 2/ d'une succession =2/1 de la succession.
'A/ de la succession t-$5=
'A~ de la -succession = ie5,
"5/là de la succession =,$15425 X 1'/2 $ 5687.50o. Ré>.
5. Un cultivateur a une pièce de terre dont les 8/j ensemencés en blé.le 1/7 ent avoine; les 42 3/à arpents qui restent ont été réservés pour la culturedes potmmes de terre. Dites quelle est la surface de la pièce entière et faitesconître en outre la superficie des parties ensemencées: î nbé ee

avoine.

"/3& - 31»=/,s en pommes de terre.
42» * /, arpents = 7/d'arpent.

1/ .s 171/4.9
"5/" = 171/4 X 85,=i/ 66yt arpents, la surface de la pièce

entière.
85oU 11»- 71/4 X 21/, 989/ ' / arpents en blé.
1/ou 11/4 X sis "/ 23 3,/, arpents en avoine.

6. Deux associés ont fait un bénéfice de $238o. On demande la part dechacun sachant que la mise dui premier est les 5i/. de celle du second.
Solution :-La mise du ter -- '_de la mise du premier.

IA mise du 2nd ',de la mise du premier./de la mise du ler + 6/9 de la mise du premier - 4,de la mise dupremier = la somme des mises des deux.
4/, (le la mise du ter rapportent un bénéfice de S2380>.1/ de la mise duter rappoirte $23 8 ýo,'t.

ilir /s de la mise du ter rapporte $238o X '/.=$1530. le bénéfice du pre-
*V. de la mise du ter rapporte $238o X 6/,& $8SO.
Autre solution t1-Soit $9 la mise du m er alors $5. la mise du second. $9+ $3 $14lmises des deux
La mise du mer = /,, du tout; il a donc droit aux 9/,4 du bénéfice, c'est-a-dire, de $2380 = $1530: la mis du 2Md = 1/, du tout. donc i a droit au!/,4 du bénéfice total. c'est-à-dire. de $2380o $85o.

. -+ + + - ?
1/ 6 14 4/9 /nl faut en Premieir lieu Changer les fractions données en frictions simple.La 1ère 8 Mur /.i Peut-Etre simplifiée soit en divisant8 pat/,, SIc quidonne.,% - ua: soit en Multiplient les deux terms de la fraction par un
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nombre qui changera le dénominateur eti nombre entier; il est évident que le
multiplicateur qu'il faut employer est 3; multipliant les 2 ternies par 3 on a de
nouveau 24/2 - 12.

La 2e fraction 3/, sur 6 peut être simplifiée en divisant le numérateur
/4par 6. ce (lui donne yi, ou en multipliant les deux termes de la fractioni

par lun nombre qui changera le numérateur cil nombre entier. le multiplica-
teur à eloyltler est 4; multipliant les 2 termies par 4 on a: __,, - %

La Ye f ract ion i i' sur 14 4/.;' 11 "/,Ve 14 4/, ý 218/260-La 3e fraction lx-ut être simplifié aussi en multipliant les deux termes
par un nombre qui changera les nombres fractionnaires du numérateur et dii
dénominateur en nombres entiers; il faut prendre le pluis petit multiple conm-
muni des dénominateurs 6 et 9, c'est-à-dire 18, comme multiplfrateur; multi-
pliant les deux termes par 18, on a 213/2,w.

La 4e fraction 3/, sur /;/, 7/. = 24/.
La 4e fraction peut être simplifiée aussi eni multipliant les deux termes

par lun nombre qui changera le numérateur et le dénominateur tous deux Ci
nombres entiers. Le îiultiplikateur qu'il faut prendre est 4o. le plus petit mul-
tiple commun des dénominateurs j et 8. Multipliant les deux termes par 40
on a: 24.

Maintenant la question peut être pOSée Comme Suit: 12 + !1ý6 + 38
+ =r =? Rép. 13 229,2/* 180

8. A peut faire un ouvrage en 7 jours, B en' zo et C en' 14 jOUrS COM-
bien de jours C mettrait-il a* finir l'ouvrage si A et B y ont travaMlé cosmi-
ble pendant 2 jours?

Solution :-Dans i jour A fait 1/,,, Bl 1/1, et C 1/146
Dlans _- jours A et Bl ont fait '/ + 2/1. = 20/7. + 1,4/. '1

Il reste à faire par C 9/~ 1/5 l/
C 1iettra'~ iJours.'

t). Quelle heure est-il lorsque les 2/', du nombre d'heuuas écoulées de-
puis midi égalent les 2 /l du nombre d'heures jusqu'à minuit?

Solution :-TI s'agit de diviser 12 en deux parties telles que les 'h. de
l'une =les 213 de l'autre.

/2 de la têre 2/ de la ande.
Il/& de la lire 21 X< Y = Il/. de la ande.
3/8 de la zère 2/% X */, = 3', de la 2nde.
La Preèen = 1/ de la 2nde.

'de la nde + -%/.de laeconde 9~ / 5 de la nde = 12.
Il/. de la 2nde -_ 2. V

7Mi hieures jusqu'à minuit. fdla2d- 1435-
3jdela ànde = 12IA X 3 -4 ý4 heures après midi. Rp. n

A4utre so11ltion '--Soit 4 heures les 2/s du nombre d'heures après-mi'l!
et aussi les 2/. du nombre d'heures jusqu'à minuit.

1~
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2/ 4;
1/3 */2

-11 /z X 3 6
2/s
I/ a /2

Il s'agit maintenant de diviser 12 dans le rapport des nombres 6 et ro.6 + Io t6. La première partie r7-- 3/a de 12 = 4Y2z heures.

RIiGIES DEl, 1'UNITE. POURCENTAGE, ETC.
i. On a acheté. au cours de $77.20, 12 obligations d'une compagnie dechemin de fer et on reçoit tous les ans $34.32 d'intérêt. A quel taux l'argent-ut-iI placé?
Solution :-$77.20 X 12 =$926.40, la somme placée.
$34.32 le revenu total.
(t2 6 .40 rapportent $34.32. $1 rapporte:
$3432 .- $926-40 oo 0 3/ 3.7%
2. Un commis voyageur a /~%sur toutes les marchandises qu'il vend.Combien a-t-il gagné clanq ça journée s'il a vendu 320 verges d'étoff'e*a $o.65la verge?
$0-65 X 320 - $2o8.oo, la montant de la vente.
$2e8> X.o75 =$r..56, la commission.
ý3. Une personne veut toucher tous les 3 moik $jo de rente. Combiendoit-elle placer en débenitires 3%y au cours de 89.4% ?

40X4 = $2zoo la rente annuelle.
Une débenture dont la vraleur nominale est de $r rapporte $00o3 et coûte

$0.894.
($200 ~.03) X 0. 8 94 ($20 X 89 ) -0 3 $
4. Des, marchandises ont été vendues $i5o. En les vendant $ro de plustbn aurait stagné $40. Combien a-t-on gagné pour cent ý-r le prix d'achat?
Solution -$îpo + io %- $t6o -

$ia- $4o0 $120, le prix d'achat.
$ i o - $1y2o $30. le gain.
SiO $120 -0.25 =-5 %.

~Par son testament une personne a laissé une somme de $348o pourêtre partagée entre 3 serviteurs en raisn du nombre d'années qu'ils l'ont ser-vie. Le ter a r8 ans de service: le 2e Y5 ans: le 3e 10 ans !/. Combien re-vient-il à chacun?
Solution :-La somme de $,,18o doit être partagée dan,, le rapport desnambres 1R. 15. 10o4.
18 + 1.5 + 10 !/a = 43 W4
Le Yer doit recevoir 18 .- 43 ý4 ou /1 imsde $3480 = $1440,

237
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Lie 2e doit recevoir 15 -- 43 Yi~ ou 30/&,7 de $3480 = $1200.
Le 3e doit recevoir 10 - 43Y2 OU 2/ de $3480 = $84a.

6. A quel taux faut-il placer $137, pendant 2 ans, pour que le capital
aIvec les- intérêts forme une somme de $i 52.07 ?

SOlUtiOn:-$ 15 2.07 - $137 = $î 5.07, l'intérêt.
$137â à %l pour i an =1-37;

$137à aixl pour 2ans =1.37 X 2 = $2.74.
$15-07= $2-7 %Y- . Rép.

7. Le capital de B est deux fois celui d'A; le capital -de C, qui est de
$2700, est égal à la somme des capitaux d'A et de B. Combien A et B ont-
ils chacun?

Solution-:-Soit $i le capital d'A.
Alors $2 celui de B.

$i + $2 = $3' le total des capitaux des deux. Le capital d'A = 1/3
(le toute la somme, c'est-à-dire de $2700 $900. Le capital de B = 2/8
de $27oo $18oo.

8.Un correspondant vend une consignation de blé et remet a son pin-
çipal $1872 après avoir déduit sa commission il 4%. On demande le mon-
tiant de sa commission et le prix de la consignation.

Solution:-!. - .04 = o.96.
$1872 0.96 = $1950, le prix de vente de la consignation.
$1950 -$1872 = $78, la commission.M

9. Lorsque les 3Y, ?0 sont à 75%y, quel est le taux du revenu d'un pla-
cernent dans ces obligations?

Solution :-$75 rapportent $3.5o: $1 rapporte combien?
$3.50 75 = .04 "/i = 4 /A %. Ré>.

îo. Un épicier mélange 3o livres de thé valant $0.45 la livre avec 20
livres valant $0.35 la livre. A quel prix faut-il vendre ce mélange pour réa-
!iser 2o% de bénéfice?

Soltin :$o45X 30 =$13.50.

$0.35 X 20 =7.00.

Les So livres ont coûté $2o.5o.
$M0.50 X 1.20oý $24.60, le prix de vente des 5o livres.
$24-60 -: 50 = $0.492-

M



L'ENSE~IGNE~MENT PRIMAIRE ~ 239

ALGEBRE

i- Trouvez la valeur de x dans l'équation suivante:
5 X - il X-1 Il x -

4 10 12Multipliant l'équation par 6o, î lspttmlil omndsdnmateurs, on a:lePuPei utPecmudedéona
75X - z65 - 6x + 6i 55x-.

Transposant, on a:
75 x-6z 55xz- 165-6-.

*d'où 14 X 1 _4.

2. Cmbie de inui (le s"eigle à $0-72 le nhino1t faut-il mélanger aveccinq9uante nlinots de blé à $o.9» l e nlinot pour que la valeur du mélange soit'le $o.8o le nhinot?
Soit -r le nombre (le iniots de seigle: lr*le grain <dans le mélange. ; a o 50- x le nomibre de minotsi
72 X, valeur du seigle dans le mélange.
$096 X 50 = $48 ou 480o centins, valeur du blé dans le mélange.(50+ x) X 8 0o=40o+ 80oX.vaeur du mln4000 + 80 x = 4800 + 72 .

Transposant on a: 400S - 480o= 72x - 8<0x.
ou - 8 &)0= 8xMultipliant par - 1 on a: 800 8x

d'où x -<</ =10 Ré>.
3- Trouvez les valeurs de x et d'y dans les équations suivantes:

Z y

5 6
'v y

2 4
Mulltipliant ( i) par 3o et (2) Par4 On a

....................................... ... (3
84o..trayant...) (4)Multipliant (4) Par3,jon a* 3. Y 252 ............ (5)Soutryan (ç)de ,(3) O1n a: 6X 8.V 288 ............ (6)

dSo Y1 3....... (7)Substituitan, 36 la valeur d'y à y dans (4) on a:
2x - 36 = 84

2x = 84 + 36 = [ 2o
Jr = 120/2 6o. Ri>.
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5. Le produit de deux nombres est 7 C-e et le quotient de l'un de cel.
nombres divisé par l'autre égale 31/8; quels sont les nombres?

Solution.:-Soit x le plus petit des nombres; alors 3A/x Ou Iox/3, le
plus grand.

x X 1xoz/à = 750.
Multipliant par 3, on a: 10X 2 - 2250
Divisant par i0, on a: -'2  225.

d'où X + '5. Rép
et 31/3-r 31/ X 15 -- So. Rép.

PREMNIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

i. Un réservoir dont la contenance est de 18 tonnes d'eau est alimenté
par un conduit carré qui le remplit dans une demie heure. Si l'eau coule à
raison de 3Y pieds par seconde, on demande le côté du carré formant une
coupe transversale du conduit?

Solution -8 X 2000 X 16 = 576000 onces dans 18 tonnes.
576000 -- 000o = 576 pieds cubes.

Dans 3o minutes il y a 30 X 60' î3oo secondes.
576 -* 1800 = 0.32.
Dans i seconde il tombe dans le réservoir a~32 de pied. cube d'eau. Cette

quantité d'eau remplit 3'/2 pieds de conduit.
0.32 --f- 3.5 = .09 +
La racine carrée de .09 = .3 de pied.
.3 X 12 ==3.6 pouces. Ri<p.
2. Trouvez la surface et le volume d'un cylindre creux (ouvert aux deux

extrémités) dont le diamètre extérkur est de 44 pouces, l'épaisseur de 2 pou-
ces et la hauteur de 25 pouces.

Solution :-44 X 3. 1416 X 25 = 3455.76 pouces, surface latérale ex-
térieure.

44 - 4= 4o pouces diamètre intérieur.
40 X 3.1416 X 25 = 3141.6 pouces, surface latérale intérieure.
(44 + 4o) (44 - 40) X .7854 = 263.8944 pouces, surface d'une ex-

trémité; 263j,8944 X 2 = 527.788 pouces surface des deux extrémités.
3455.76 + 3141.6 + 527.788 = 7125.14M8 pouces, surface totale.
263j.8944 X 25 = 6597-36 pouces cubes, volume du cylindre.

3.-Un réservoir cylindrique contient 4400 gallons: trouvez-en la pro-
fondeur si le dî~itrede labase est de pieds 4 pOCes, etqu'on supps
qu'il y a 6T4j gallons dans i pied cube.

Solution :-4400 - 61/. = 7o4 pieds cubes, volume du réservoir.
5 '13X 5 13X .7854 =22.34 + pouces carrés, surface du fond du

réservoir.
$74-.22.34 = 31 pieds 6pouces +

I
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LANGUE ANGLAISE

Dictation and Composition

THE CAT AND THE CREAM-JUG

A lady found that the cream-jug which was put on ber tea-table would,if she left the roon for a short time, be haif empty when she came back.This happened very often but no one even drearned of suspecting the catbcause the neck of the creamn-jug was narrow, and too smnall for ber head togo through. One evening however, lier mnistreas had gone out of the romfor a few minutes, and, coming back noiselessly, saw the cat sitting on thetable near tie creatn-jug. Into the jug she put ber paw, and then drawingit out covered witb creani, she lickecl it quite dlean.
OuTLiN.-î. The creamn-jug haif empty.

2. The thief could flot lie found.
3. The neck of the jug was too smnall for the cat.
4. One evening the mnistress returns noîselessly.
5. How the cat stole the creatn.

(Taken f rom Meiklejokn'st Fables, A necdotes and Stories for T«eaching
COMPOsition).

ANGLICISMES

ANGLICISMES

par.......... ...... ...... ......
C'est fair play ...... *.......... .....

Etre fair avec quelqu'un, (ou) donner fuir
Play à quelqu'un.

Ce n'est pas fair ......... ..........
Ce n'est pas fair play. ......

Furemt ...... ...... ...... ......

EQUTIVAàLENTS FRANÇAIS

Juste, légitime, équitable.
C'est juste; c'est franc jeu; C'est de bonneguerre: c'est une lutte à armes égales;

c'est un traiteowee jutte.
Traiter quelqu'un loyalement, avec justi-

ce; lui donner l'occasion de se défen-dre. de se justifier, d'exercer ses ta-lents. de montrer ce qu'il peut faire;lui laisser avoir ses coudées franches;
lui fournir l'occaijon de se refaire,
ail jeu ou dans les affaires.

Ce n'est pas juste, loyal.
Ce n'est pas franc jeu; c'est un Mauvais

tour, une perfidie.
Contre-maitre. chef d'équipe, chef d'ate-lier, surveillant de travaux: chef d'un

jury.
LU Coun'* Du BuLumiN.
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DOCUMENTS OFFICIELS

Comité catholique du Conseil de l'instruction publique

Session spéciale du 23 novembre 1908

Présents:-L'honorable Surintendant de l'instruction publique, président; Mgr
l'archevêque d'Ottawa. Mgr l'archevêque 'e Québec. Messeigneurs les évêques de
Chicoutimi, de Sherbrooke, les Trois-Rivières et de Nicolet; l'honorable Ths Chapais,
l'honorable Dr J.-J. Guerin, M. NI.-Th. Stenson, l'honorable Hector Champagne, l'ho-
norable juge H.-G. Carroll, Mgr Th.-G. Rouleau. M. l'abbé Naz. Dubois. M. John
Ahern, M. J.-V. Desaulniers. Mgr P.-E. Rov. délégué par Mgr l'évêque de Rimouski.
Mgr J.-C.-K. Laflamie. délégué par Mgr l'évêque de Valleyfleld. Mgr H. Têtu, dé-
légué par Mgr l'évêque <le Pembroke, M. le chanoine G. Dauth. délégué par Mgr l'ar-
chevêque de Montréal. M. J.-N. Miller. secrétaire-conjoint.

Lecture de lettres de Sa Grandeur Mgr l'archevêque <le Montréal, de Sa Gran-
deur Mgr l'évéque de Pembroke. de Sa Grandeur Mgr l'évêque de Rimouski et de
Sa Grandeur Mgr l'évêque de Valleyfield. déléguant M. le chanoine G. Dauth, Mgr
H. Têtu, Mgr P.-F. Rov et AMgr J.-C.-K. Laflanne. pour les représenter à la présente
session du Comité catholique.

Communication <le l'honorable juge H. Archambault. exprimant ses regrets de
ne pouvoir assister à la séance d'aujourd'hui.

Le procès-verbal de la dernière session est adopté.
Lecture d'une lettre de M. Paul de Cazes. ancien secrétaire français du départe- p

ment de l''lnstruction publique. offrant ses remerciements au Comité catholique pour
la résolution que celui-ci a adoptée à son égard, à sa séance du 23 septembre dernier.

Le Comité prend communication d'une requête de plusieurs contribuables de la a
municipalité scolaire de Tétreaultville relativement à l'instituteur de l'école des gar-
çons de ce e municipalité. Le Comité désire connaître les explications de la com-
mission scolaire de Tétreaultville. avant de prendre action à ce sujet.

A la demande de M. le Dr Guerin. le Comité croit devoir approuver la distribution
dans les écoles de la Province d'un « catéchisme d'hygiéne contre la tuberculose,-» ré-
cemment publié par la Société antituberculeuse de Montréal. la

La prise en considération d'un mémoire de M. l'abbé F-.A. Baillairgé sur les trai-
tés intitulés « A. B. C. d'histoire sainte » et « Nouvelle histoire sainte illustrée » est
remise à une autre séance.

Le Comité prend ensuite en considération le projet d'amendements à la loi de
l'instruction publique qui lui a été soumis par le Comité protestant, et il décide d'y vra
suggérer certains amendements qui seront soumis à la prochaine réunion plénière du et 1
Conseil de l'Instruction publique.

A la demande de l'honorable juge H. Archambault et en son absence, M. le cha-
noine Dauth soumet la proposition suivante, qui est adoptée:

« Il est désirable qu'il soit établi des caisses d'économie 'scolaires, et que les con-
«missaires d'écoles aient les pouvoirs nécessaires à cette fin; que la loi soit amendée de
e manière à conférer ces pouvoirs aux coumnissaires dI'écoles. dans le cas où les dispo-
< sitions actuelles de la loi ne leur conféreraient pas tels pouvoirs.-, notr

f ierIl est aussi résolu, sur proposition de M. John Ahern:
i. «Que l'article so5 de la loi de l'instruction publique soit amendé en y ajoutant im

après le mot < retenue », à la fin de la sixième ligne, les mots suivants: * et si elle n'a
*-pas été payée en temps voulu, le fonctionnaire pourra l'acquitter le ou avant le 30
€ fin 1913. a

i
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2. e Que l'article 5îo de la dite loi soit amendé en y ajoutant ce qui suit: « Egale-< ment toute personne qui, par la loi de a899, est devenue- fonctionnaire de l'enseigne-< ment primaire, peut, en versant la retenue pour ses années de service antérieures à«i899, faire compter ces dites années de service. »Et la séance est ajournée. J.-N. MILLER,
Secrétaire-conjoint.

Omission
M. Joannis-Constant Faucoup a obtenu, avec distinction, le diplôme académiquepour le français et l'anglais. C'est à Chicoutimi que M. Faucoup a subi ses examens,-tu mois de juin <lernier.

J.-N. MILLER.

Nomination
M. le juge P.-G. Martineau succède à feu M. Crépeau au Conseil de l'Instruc-tion publione.

Bibliographie
LA PROVINCE DE QUÉBEC et les avantages qu'elle offre d l'Emigrant Français etBelge, par Alfred Pelland, publiciste du ministère de la Colonisation.
Voilà une brochure officielle qui n'est pas banale. D'une lecture très intéressante,bien imprimée, illustrée avec goût, cet ouvrage fait grand honneur à son auteur, M.Pelland.
Plutôt écrite pour les émigrants français et belges. -a brochure de M. Pellandoffre un intérêt immédiat aux Canadiens français, qui ne connaissent pas toujoursassez combien leur province est riche en ressources agricoles et industrielles.Nos félicitations à l'auteur pour son travail vraiment patriotique.
L'Ami DEs SorRins-Mum..Organe du cercle Saint-François de Sales.--933 , rueDrolet Montréal. Abonnement: S0 ets par année.
Très jolie revue, qui sait joindre l'utile à l'agréable. Nous en recommandonsla lecture aux instituteurs et aux institutrices.

Parattra prochainement
Une nouvelle édition du traité.de PÉnA.,OCIE PRATIQUE ET THÉoiRIQUE. Cet ou-vrage contiendra toutes les théories pédagogiques exigées des aspirants aux Brevetset des élèves des écoles normales par le Programme d'études.En vente le premier janvier prochain. S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, Québec.

Som Press
Afin de nous rendre au désir des autorités, nous publions une nouvelle édition denotre manuel d'instruction civique. Cette édition, rerue et corrigée, sera pr'te auier janvier prochain (i) La partie ecclésiastique a été soumise à S. G. Mgr l'Arche-reque de Québec. et la partie ciique à plusieurs personnages compétents, entre au-tres un professeur de droit administratif et un juge de la cour supérieure.Cette nouvelle édition sera soumise au Comité catholique.

(:) S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, éditeurs.

ÎW1111111111111
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LB CABINET DE L'INSTITUTBUR

Sa Sainteté PIS

(D'aprè. une pho.-atograph:r rapPorlt' de Rome. par Mica Rout.xau,
Princip.al de nlicolr nru.ale Loaml

Le 16 novembre dernier, le jubilé sacerdotal de Sa Sainteté Pie X a été célèbr
avec beaucoup d'éclat dans tous l'univers catholique. A cette occasion, Rome a ét
envahie par une foule énorme de catholiques, accourues des quatre coins du monde.

La veille de ce beau jour, le t 5, un Te Deum a été chanté dans toutes les église$
de la province de Québec.

A notre Saint Père le Pape. nous réitérons l'humble témoignage de notre pro-
fonde admiration.

Ad multos ausos!
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Les institutrices et le Fonds de retraite

La lettre suivante a été récennnent publiée par le Soleil et l'Action So-cfale:

Monsieur le Rédacteur,
e Ne pensez-vous pas qu'il serait temps de faire un appel auprès des membresdu Conseil de l'Instruction publique et de -Messieurs les députés afin de prosnuvoir ungrand o e é à favoriser les anciennes institutrices, c'est-à-di;e cellesqui sout à leu e et n'ont que leur petite pension annuelle pour solder leursdépenes?
r Oua , aslurément. De plus, il serait tres nécessaire pour arriver à un résultatpratique que la pesse prenne la cause de ce- releguees dans Iombre et fasse con-unitre à qui de droit leur triste position et s'empresse d*améliorer leur sort. Nouspouvons le dire sans crainte: c'est une honte pour notre Province de traiter ainsi laplus dévouée partie de ses enfants. Qu*cst-ce en réalité. qu*une pension de quarantei cinquante piastres par année, c'est-à-dire trois à quatre piastres par mois, aprèsavoir sacrifié 25 à 30 ans de sa vie à former les coeurs. a développer des jeunes in-telligences, à en faire des chrétiens et des citoyens? Si nous ouvrons L jeunese mPrimare, nous y lisons là des noms de personnes àgées <e cinquante soixante, mêmequatren-ingts ans, qui ne reçoivent guère plus. Dites-moi sincrement alors, si unepension de cinquante piastres par année est suffisante pour vivre de nos jours, outout est hor de prix, loyers, denrées. chauffage, etc.

e Assurément non! Puis, si llon réfléchit que ces anciennes institutrices sont, oude pauvres filles qui n'ont reçu pour héritage que leur instruction, ou des veuves qui,avec leur minime salaire ont dû vivre et élever leurs enfants, on ne sera pas surprisqu'elles n'aient Pufaire des économies. Leur pension est donc tout ce qu'elles ontpour vivre. p o quoi alors cette pension ne serait-elle pas désormais dix à douzepastres par mois? Ce ne serait certainement pas trop. Que de serviteurs et de ser-vantes ne gagnent-ils pas plus que cela ? Et ne pourrait-on pas former une petite so-cié qui donnerait la mort dun de ses memb quelues dollars pour payer les fraisfunéraire, le médecin et peut-ête élever, non pas un monument. mais une humblecroix à ces femmes dévouées à qui la société doit tant?... Monsieur le Rédacteur,quel sera donc le libérateur dans notre Province de cetue classe si dévouée? Quel estcelui qui, le premier, prendra en mains la cause de ces anciennes institutrices et laplaidera auprès de ceux qïui peuvent rémédier à leuir sort? Quel est celui enfin quipourrait obtenir une loi qui fixerait une échelle de salaire moitié payable par les con-tnb es, moitié payable par le gouvernement? Ce serait faire là ouvre de charité,de justice et de patriotismte.
cin apnès mon humble opinion celui qui obtiendrait justice aux centaines d'an-tit einstitutrices de la province de Québec. miterait que son nom passât à lapostéit et qu'on lui élevât un monument. je serais l'un des premiers à v souscrire.Amssi, Monsieur le Rédacteur, en terminant. la-esdire que j'.s avecque celuiqui a si bie été surnommé le e duc LomerGouin.noere preminer ministre, ne restera pas sourd à cet appel. qui est aussi celui de toutesles institutrices et que le succès est assuré <il prend haut la main cete cause si belleet i nobl.
<Voilà pourquoi, Monsieur le Rédacteur, jai compté à l'avance sur votre bonnevêoté et sur un petit espace de votre journal pour faire germer cette idée et fairearriver à bon terme une Suvre si grande au point de vue de charité et de recon-naissance.
«Merci de votre bienveillance à mon égard.

un ASnoxt.

I. _____
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Nous souhaitons bien que le désir d'Un abonné se réalise. En atter.-
dant cet heureux jour, le gouvernement pourrait peut-être commencer par
transformer la prime de vingt-cinq piastres accordée à tous ceux et celles qui
enseignent depuis au moins vingt-cinq ans, en rente viagère à partir du jour
de la mise à la retraite. C'est l'un des desiderata de l'Association des Insti-
tutrices catholiques de Québec.

La nère fun prtre

Lettre d'une mère
à une amie d'enfance le lendemain de l'ordination de son fils.

Avec moi, chère amie, bénis, bénis le bon Dieu; je suis la mère d'un pr-
tre!

C'est à toi que j'ai écrit, il y a vingt-cinq ans, lorsque cet enfant me fit
donné. Il m'en souvient, j'étais folle de bonheur! Je le sentais vivre à côté
de moi; j'étendais ma main vers lui, je le touchais dans son berceau pour
m'assurer que je le possédais réellemeât. Ah! quelle distance entre ces joies et
celles qui, aujourd'hui, soulèvent mon âme et la remplissent d'un sentiment
nouveau!

Ces mains que, toutes petites, je baisais avec un amour exalté, il y a vingt-
cinq ans, ces mains sont consacrées, ces doigts ont touché Dieu!

Cette inWdigence, qui a reçu de moi la lumière et à qui j'ai montré le but
de la vie, elle a grandi, elle a dépassé de beaucoup la mienne par l'étude et par
la grâce, et maintenant la voilà consacrée!

Ce corps, que j'ai soigné, protégé, qui m'a fait passer tant de nuits dans
les larmes, quand la maladie me le disputait, ce corps devenu grand, robuste.
le voilà consacré! Serviteur d'une àme de prtre, il se fatiguera à relever k
pécheur, à instruire l'ignorant. à donner le Seigneur à toute créature qui k
rhferche .

Ce coeur. ah! ce coeur chaste qui n'a voulu toucher que celui de sa mère.
qui a tremblé devant tout contact terrestre., le voilà consacré! L'amour qu'il
déverse s'appelle charité. Oh! mon fils! je le connais, moi; je sal! ce qu'il y
a de trésors dans cette nature concentrée. Cette concentration lui sera un
ram1part contre la vie, contre lui-même; mais dans le secret du sacerdoce,
quand Dieu mettra sur son chemin une âme défaillante, troublée ou perdue
ronne il saura trouver les paroles qui relèvent et font croire à la bonté divine!

Oui, oui, il fera du bien. mon enfant; il sera selon le coeur de Dieu, il
sera tout charité.

Que te dirai-je de la cérémonie d'hier? J'étais là, mais je ne voyais que
lui; lui s'agenouiller. lui se tenir debout. lui se prosterner, lui se relever, lui
sortant recueilli de dessous les mains de l'évêque qui s'étaient posées sur a
tête, lui pritrel

I
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Et ce matin, il a dit sa seconde messe dans la petite chapelle d'un humblecouvent. Pour unique pompe: le silence et deux cierges; pour assistance:
moi I moi, sa mère et quelques amis intimes.

Il était là; sa haute taille, ses cheveux noirs, la gravité de ses mouve-
inents, tout le rendait majestueux. Moi, j'étais tout près de l'autel. Je ne
iemuais pas; mes sens me semblaient suspendus. J'entendis à un certainmoment le poids d'un corps fléchissant devant la Sainte Hostie. Je ne priaispas; ou, du moins, je ne sais trop comment cela s'appelle, c'est l'extase d'unemere chrétienne. Je disais: Merci, mon Dieu, merci! Ce prêtre, il était imoi: c'est moi qui l'ait formé, son âme s'est allumée à la mienne! Il n'est plusi moi, mais à vous seul! Gardez-le de l'ombre du mal; il est le sel de la terre,empechez-le de se corrompre!

Au moment de la Communion, le jeune enfant me voyant avancera dit le Confiteor: le célébrant s'est retourné, il a levé la main droite, c'étaitl'absolution qui tombait sur sa mère! Mon pauvre enfant, un sanglot lui aéchappé; puis il prit le saint ciboire, il est venu à moi; cétait Dien que por-lait mon fils! Quel moment! quelle union! Dieu, son prêtre et moi?... Est-ce que je priais? Vraiment, je n'en sais rien. Une paix inouie enveloppaitmon être: je fondais en pleurs; c'était d'amour et de reconnaissance, et jeilisais tout bas: Mon Dieu. pon Nt. Oui, pour nous autres mères, je croisoue c'est prier... . Va. je suis trop heureuse! ne me plains plus jamais.Il y a eu de beaux jours dans ma vie; celui-ci est encore le plus beau.parce que les pensées de la terre n'y avaient pour ainsi dire plus de part. Adieu,je ne puis plus écrire. mes larmes inondent ce papier, ce sont des larmes debonheur.

(Semaine religieuse de Nice.)

HYGIENE

La fem m cr PaCooL-(.*I(Kf)

(Pour .rinsrignement Primaire)

Une autre congressiste, femme distinguée. Mle Ottilie HofYman. est née dansune famille aristocratique de lirème. où l'esprit de caste e..t excessivement développé.ite fut de bonne heure captivée par les questions soeiales. Aussi elle ne craignait pasde froisser les sentiments du milieu patricien dans lequel elle vivait. en acceptant, enAngleterre, une place dinstitutrice qui fournissait un aliment au besoin d'activitéde sa nature ardente.
biais si l'Angleterre décidait de sa vocation. cest de la France que lui vinrentles iinpressions qui décidèrent du tercle de son activité future. Quoiqu'à Peine kgéede treize ans, lors de la révolution de féier. le récit des luttes sanglantes amendespar le soulèvement des populations ouvrières fit une si profonde impression surson esprit que jamais elle ne s'effaça. Femme d'action avant tout, Ottilie Hoffana
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ne songeait pas tant à faire de la propagande, qu'à pateurer aux ouvriers une nourri-
ture plus saine et meilleur marché que celle des cabarets, et surtout à leur fournir
des boissons chaudes, si nécessaires en hiver dans les pays du nord. Chaque hiver
elle établit dans le voisinage des grands chantiers maritimes de Brème des cantines où.
pour deux sous, les ouvriers reçoivent un bol de café au lait bouillant, qui remplace
avantageusement l'eau-de-vie et sa chaleur factice.

Aujourd'hui, dans sa soixante-troisinte année, mais pleine d'ardeur, elle continue
la lutte.

Mlle Marie Parent, issue de la bourgeoisie belge, avait étudié des livres d'hygiène
et de médecine, et cette lecture avait attiré son attention sur la question de l'alcoolisme.
Elle eut pitié des femmes dont toute la vie est liée à celle d'un mari ivrogne, et pour
qui l'existence n'est qu'un long et douloureux calvaire.

Elle sentit la responsabilité qui incombe à tout étre humain devant la souffrance
d'autrui.

Son premier fait d'arme fut une brochure primée au concours de la Société de
tempérance anglaise et dont la Ligue patriotique belge contre lalcoolisme 6t l'acqui-
sition. Cet opuscule eut un tel succès qu'il fut traduit en plusieurs langues et que
plus de cent mille exemplaires furent vendus. Encouragée par ce succès, Mlle Parent
occupe une partie de son temps à la rédaction de nouvelles brochures, ainsi qu'a la
publication d'un périodique.

En France, c'est également aux femmes que l'on.doit une bonne partie des résul-
tais obtenus dans la propagande anti-alcoolique.

Mme Legrain dont le mari est médecin en chef à l'asile des aliénés de Ville-
Evrard et spécialement attaché au service des alcooliques, apprit à connaitre les ter-
ribles ravages que cause l'alcoolisme dans toutes les classes de la société. Plus qu'au-
cune autre femme, elle fut à méme de constater que l'intempérance du père ou de la
mère cause la ruine de la famille toute entière. Dans son cœur de Française, co.
vaincue #u devoir qu'a toute femme de travailler au bonheur de son pays, et dans
son cour de mère pour les enfants des buveurs, elle puisait l'enthousiasme et la foi
acessaires pour fonder une ouvre souvent ingrate et toujours excessivement difficile:

dans sa volonté tenace elle trouve lénergie suffisante pour poursuivre sa tàche. en dé-
pit du peu de secours et d'encouragements qu'on lui apporte.

Femmes canadiennes, dévouées compatriotes, voilà de nobles exemples que je
soumets à votre admiration. La question de l'alcoolisme est avant tout une question
socale. A ce mal dont souffre la vieille Europe, on applique le remède de la grande
charigt organisée.

Nous souffrons ici du même mal de l'ivrognerie: efforçons-nous d'appliquer le
même remède.

'.P-mber 1g. Dr. J.-G. PASAmts.

M6- u mmbàoeiw
En novembre dernier -a été inauguré à Montréal un mouvement sérieux pour en-

traver la marche dévastatrice de la phtisie. Québec a secondé avec ardeur les efforts
de la métropole.

Nous conseillons au personnel enseignant de suivre ce mouvement avec attentina
et de 'appuver dans la mesure du possible en observant et en faisant observer aux élè-
ves les règles d'hygiène naguère publiées dans notre revue.
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Noum reviendrons sur cet important sujet.
E~n attendant, les instituteurs et les institutrices pourraient lire en classe l es con-seils que nous publions sur la quatrième page de la couverture du présent numéro deL'Enteignemesg Primase.

Petite notes

Dans les premiers jours de novembre dernier, les catholiques de Bocton ont cé-lébré avec éclat le centenaire de la création de leur diocèse.C'est en effet, en iSo8, que le Pape Pie VII créa le diocèse de Bostor, en mêmetemps que ceux de New-York et de Philadelphie, dont le centenaire a été récemmentcélébré.
Le premier pasteur de la nouvelle église fut M. de Cheverus, plus tard cardinalArchevêque de Bordeaux. et dont le passage en Amérique lui mérita à jamais la véné-ratir-n des catholiques de notre continent.lDans ce premier siècle d'existence. l']Eglise de Boston a prospéré merveilleuse-tuent. Lorsque M. de Cheverus prit possession de son siège, le nombre total de sesouailles ne dépassait pas 720. Aujourd'hui, l'archidiocèse de Boston compte 85oooocatholiques.

Le Téiniscamingue vient d'être érigé en vicariat apostolique. C'est M. l'abbé La-tifippe. curé d'Harleyburv. qui en sera le premier -évêque. Mgr Latulippe, évêque-élu de Catenna. vicaire apostolique de Témiscamingue. est suffragant de l'Archevêque<Vt~..Le nlouveau vicariat apostolique est ti démembrement du diocèse de Pem-broke.

1.*rmpere,,r et l'impératrice de Chine sont mnrts. le même jour (mi-novembre) onn'e sait trop de nuelle maladie. V 'e main criminelle a probablement mis fin * la viede leurs majestés. Les adversaires du régime chinois actuel sont certainement lesrinstigateur.ç du crime. Au immt où nous écrivons, la crise en Chine renfermed'alrmatesmenaces pour l'avenir.

LES PLAINES D'AMAIIAN

X. le Rédacteur.

Vous ctez dans votre dernière édition de novembre ce que M. Ernest Cagnon aécrit au sujet des Plaines d'Abraham dans La Rn'ne C...dien.< du mois d'aout.savoir -
< Le combat dlu t1 septembre t,-Q eut-il lieu sur le champ de course. ou sur let champ, de parade? te ne crois uas.»Pilinvnque Vaýiflori. de l'hnrable M. Chanais et. auirès lui. <le . Dourhtv

<coirse.* I aurait put ajouter, pour être danst le vrai et toucher le point sans lais-%er aine impressq-ion erronée, que chacun d'eux a prétendu énergiquement que le
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champ de course n'a paâ formé et ne pouvait former, en aucune manière, partie du
champ de bataille, et qu'il n'y a pas eu de versé là une goutte de sang français ou an-
glais. C'était le point débattu alors que les Dames Religieuses Ursulines n'étaieti
pas disposées à vendre ce terrain.

On tombe d'accord que la bataille ou l'engagement général des deux armées ci:
lieu un peu en avant du champ de course, à partir de la butte de la prison aux' murs
de la ville. Cependant, avant d'en arriver là les Anglais, pendant la fusillade qui dura
plus d'une heure auparavant, avaient déjà perdu sur les Plaines plus de monde, tué,
ou blessés, qu'il n'en perdirent dans le reste de la journée: sans compter que depuis 1
matin ils avaient balayé de là tous les fugitifs des postes de Vergor et de l'Anse-des-
Mères, et que leur réserve du Webb y fut ensuite placée, et que l'arrière-garde s'éten-
dait même jusqu'à Marchmont.

La version, à ce point de vue, des Batailles des Plaines d'Abraham et de Sainîr-
Foy que M. P.- B. Casgrain vient de publier en donne ui récit vrai et consciencieux.
et tellement bien documentf qu'on peut y ajouter foi. Autrement, il faudrait traiter
de ridicules les fêtes du I lme centenaire que l'on est venu célébrer sur ces mêmes
Plaines, et déclarer tout haut que c'est une erreur historique ir;qualifiable d'en avoir
fait l'acquisition comme domaine national en mémoire de Wolfe et Montcalm et de
leurs compagnons d'armes.

Vox populi.

Notes de voyage

Paris-JRonc-Jérusalemn-Londres
(Suite)

Le 2; mars. le XXXVème pèlerinage de Pénitence s'embarquait à Marseille.
Le matin à 8.4 heures. à Notre-Dame de la Garde. cérémoriie touchante: messes

et communions ont été très nombreuses.
M le chanoine Canibert, de Marseille. salua les pèlerins avec l'éloquence de son

cœur, et nous démontra la grande grâce que Dieu fait à une âme, quand Il lui inspire
la pensée d'aller en pèlerinage à Rome et en Terre-Sainte. M. le chanoine nous dé-
montra e que la Croix est la leçon et la raison du pèlerinage: elle est l'union entre
chrétiens, surtout entre les pèlerins. et le signe <le l'obéissance que tout pèlerin doit
aux directeurs du pèlerinage. Iérusalem. c'est l'endroit où fut plantée la Croix: en
cette ville Sainte, sur laquelle jésus a tant pleuré, pèlerins de la Pénitence vous pleu-
rcrez sur vos propres péchés et sur les outrages que jésus crucifié pour notre amour.
recoit en tout lieux. Aux Saint Sépulcre et au Calvaire. il faut puiser un nouvel
amour, un plus grand esprit de renoncement, demander le triomphe de la Croix. le
seul moyen de salut, pour tous les pays. »

La bénédiction solennelle et la distribution des croix rouges eurent lieu ensuite.
Chère petite croix dies Croisés de Jérusalem. je t'aime et te conserverai jusqu'à
la fin de mes jours. t

A trois heures, une cérémonie touchante a lieu: la bénédiction de la croix. posée à
l'avant du navire, l'Etoil, qui doit nous porter en Terre-Sainte. Mgr le Grand Vicaire
Maurin nous fit une touchante allocution. Ses paroles vibrantes de foi et d'amour en-
vers la Terre-Sainte nous enthousiasmèrent et firent monter du ceur aux lèvres des
pèlerins, l'hymne de la reconnaissance envers Dieu qui, parmi tant d'autres, nous a choi- A
sis pour faire l'auguste pèlerinage de la Terre-Sainte.

M
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Le port de Marseille est immense. Il est fréquenté par une population cosmopo-lite qui n'est pas des plus rassurante. La veille, Mde X. et moi avons eu une fameusepeur de certains Italiens qui s'emparèrent de nos malles et les jetèrent sur la pas-serelle du bateau, moyennant un pourboire très élevé. Il a fallu s'exécuter plutôtque de nous faire insulter. Le jour du départ. le quai était encombré de petits mar-chauds: on v offrait en vente des pliants, (les lunettes fumées, des jumelles, des cha-peaux, des ombrelles, etc. Un pèlerin, voulant acheter un jumelle se fait voler $150,tout son avoir. Nous avions bte de partir. A 4 heures, les passerelles s'enlèventet v-us partons! Nous saluons plusieurs fois Notre-Dame de la Garde, et nous nousconfions en sa maternelle protection.
Dans mon carnet de notes, jv vois ceç mots: <Nous partons par un soleil ra-dieux, les pèlerins chantent de tout cour l' ve Maris Stela. A heures, souper;

a 7%4 heuresBndc is.. A ers oprS , Bénédiction du aint-Sacrement, précédé de la prière du soir.d Règlement sur l'Etoile: messe du pèlerinage à 6z heures; de 7 à 8 heures, petitdéjeuner; à 9Ç heures, chapelet médité, avec chant; lo0 heures, grand déjeuner;2 heures chemin de croix prêché; 4 heures, conférence sur les Lieux Saints, projec-tions; p a heures, dner. Le soir, projections et causeries spirituelles et amusantes,par le R. P. Bailly; à 7Yà heures, prière et Bénédiction du SaintSacrement. Dansles temps libres, la correspondance, les causeries intimes occupent tout le monde, même
ceux qui ont le mal de mer. On n'a pas le temps de s'ennuyer. Notre bateau nes'avance-t-il pas vers Rome, la Terre-Sainte, le St-Sépulcre!

Les pèlerins, quoique de différentes nations, forment comme une grande famille.Les peines et les joics sont également partagées. Au pèlerinage français se joignentles représentants du Canada, (les Etats-Unis, du Brésil, du Mexique, du Portugal,d'Haiti, et j'en oublie, je crois bien. d
Chaque exercice réunit dans la chapelle mouvante les 50 prêtres avec pèlerins etpèlerines. Chaque matin les messes, commençant à 5 heures, se terminent vers 8yheures, et Jésus-Hostie demeure constammnnt avec nous. Aussi, la mer est grosse.la machine se brise. et personne ne s'effraye, pourtant.
Vendredi, 27 mars.-Débarquement pour Civita Vecchia. Les barques entourentle navire; pèlerins et pèlerines descendent îar l'escalier de corde sans précipitation,

et chacun à sa place pour le trajet du navire au quai. Civita Vecchia nous parlede saint Augustn. On sait ce trait dut grand saint: Un jour- qu'il écrivait sontraité sur la religion, saint Augustin voulut approfondir les mystères. Tout en mar-chant sur le bord de la mer. il essayait témérairement à pénétrer le mystère de laSainte Trinité. Tout à coup. il aperçut un charmant petit enfant qui, ayant fait uncreux dans le sable, sur la plage, prenait de l'eau dans la nier, avec un coquillage etvenait le verser dans ce trou. Augustin s'arrêta et, en souriant, il demanda à l'enfants'il pensait mettre là, tonte l'eau de I*Océan.
« Et pourquoi pas, répliqua l'enfant, cela nie sera plus facile et je l'aurai plustôt fait que vous n'aurez compris le mystère le la Sainte Trinité. e e
Augustin, stupéfait de ces paroles qui répondaient à ses pensées, s'inclina devantcet ordre providentiel et ne chercha plus a pénétrer les grands mystères que nousdevons croire sans les comprendre, parce que )ieu veut nous laisser le mérite de la foi.On msntre encore, sur le bord du rivage, a Civita Vecchia. le lieu où s'est passéecette scène gracieuse. Non loin <le là, une église a été élevée sous le vocable de saintAugustin.
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L'histoire dit que saint Augustin quitta Civita avec sainte Monique, sa mère, pour
se rendre à Rome, afin de rendre gràce à Dieu sur les tombeaux des Apôtres.

Nous arrivâmes dans la Ville Eternelle vers 2 heures. Que de fois je me suis
dit: ce n'est pas un rêve, c'est la réalité: je suis à Rome. A 4 heures, visite de la
Basilique de St-Pierre, la plus vaste du monde.

(.A suivre ) M.-LsE P EPIN, Institutrice.

A travers l'histoire de l'enseignement au Canada

Le monastère des Ursulincs des Trois-Rivières

Le monastèrc des Ursulines des Trois-Rivières fut fondé, en 1697, par Mgr de
Saint-Vallier, second évêque de Québec.

« C'est sa main qui planta jadis sur nos rivages
Un rameau détaché du grand arbre ursulin;
La bouture a poussé de vigoureux feuillages
Où les oiseaux du ciel chantent l'hymne divin. »

La ville des Trois-Rivières, dit l'Album illustré de cette ville, était alors au ber-
ceau, l'établissement des Ursulines a grandi avec elle, intimement lié à toutes ses
destinées. Les lettres de fondation accordées par sa Majesté en conseil, le 31 mai
1702. sont signées par Louis, XIV, alors glorieusement régnant.

La petite colonie ursuline, sortie du monastère de la Mère Marie de l'Incarna-
tion de Québec. partagea pendant quelques années le chàteau du Gouverneur de Rame-
zay, situé sur le Platon, s'abritant ainsi à l'ombre du canon du fort.

Les Iroquois s'éloignant, la communauté fit l'acquisition du terrain où se trouve
actuellement le monastère.

252
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C'est un endroit agréable, paisible, favorable aux études. L'air y est extrême-ment Pur et sain, la vue de grande étendue et fort agréable. Le Saint-Laurent, quicoule en avant, présente le miroir argenté d'une immense nappe d'eau. Le paysage,4w sud, est formé par des hauteurs couronnées de verdure; a l'est, aLon aperçoit, a
une petite distance, le sanctuaire de Notre-Dame du St-Rosaire, au Cap de la Ma-deleine; puis, au fond du tableau, toute la silhouette de la côte sud, jusqu'à la pointede Saint-Pierre les Becquets; à l'ouest, la ville, dont une partie s'encadre dans la ver-dure des grands ormes; au nord, des plaines fertiles couvertes de riches moissons lesnombreux accidents et les embellissements d'une nature tout à fait pittoresque; le touest couronné par des coteaux superposés à triple étage, les uns au-dessus des autres.Enfin, c'est un endroit excessivement champêtre, où l'air embaumé des forêts de sa-Wsas, se mêlant à la fraiche brise qui se lève du Saint-Maurice, rend le séjour sainet agréable. -

Association des Institutrices de la Section de Québec

Séance du 2 novembre 1908

Etaient présents: Rév. Père A.-N.-Th. Valiquet. 0. M. I., chapelain de l'Associa-tion; MM. les inspecteurs d'écoles P.-A. Roy, L.-A. Guay et H. Nansot; institutrices:14les A. Dionne, présidente, Sillery; E. Trumble, vice-présidente; . Ferland, tré*sorière; E. Morin, ass.-trésorière; Z. Ferland, ass.-secrétaire, Québec; conseillières:Mlles P. Turcot. dk Lévis; R. Parant et L. Territ'. caiport, F. Bitner, St-David;I,. Ruelland, St-Jean-Chrvsostôme: M.-Lse Pepin, secrétaire, Québec; déléguées: llesFerland. Ste-Hénédine ; .LBrennan, St-Malachie.
Après la prière d'ouverture faite par le Rév. Père Chapelain, la présidente ouvrela seance. La secrétaire lit le procès-vcrbal de la dernière réunion. Elle dit en-suite le bonheur qu'elle ressent de se revoir au milieu de ses chères consoeurs, aprèsson long voyage à travers l'Europe et la Terre-Sainte. Dans mon ersnage dit-cile, je n'ai pas oublié notre chère Association, j'ai demandé pour elle, à N. T. Saint-Père le Pape, la bénédiction apostolique.
i Au retour, Monseigneur lArchevèque m'a assurée de sa bienveillance pour lesinstitutrices laïques, qui s'efforcent de bien remplir leurs devoirs, comme pour les re-ligieuses enseignantes. «Je sais, a dit Monseigneur, que les instituteurs et les ins-titutrices laïques des écoles primaires ont rendu de grands services au pays, ils onteu et auront toujours Tha protection. a
Po-J'essaierai, ajouta la secrétaire, de vous faire faire le voyage si beau dont lal'rnvilvnc,. ml'a fait Jouir. en vons le racontant <dans L'Enseigncement Primaire.,»li. fut proposé par Mlle M.-L Pepin. secondéc par Mlle M.-E. Morin, et résolu:que des remerciements soient offerts à Mgr l'Archevêque de Québec pour ses parolessi encourageantes. Ensuite il fut résolu que les démarches seraient continuées auprèsdu gouvernement, si sympathique et si généreux envers les institutrices. M. le re-mier Ministre. a dit dans son discours à la séance des noces d'or de l'Ecole normaleLaval: -«l'instituteur, et après la mère de famille, l'institutrice sont les meilleures pa-triotes. Quel sincère merci doit l'Association des Institutrices, à M. le Premier Mi-nistre, pour son sympathique appui et l'intérêt quil porte au personnel enseignantNous lui demanderons donc de changer l'espérance en réalité. M. le Premier Mi-nistre peut obtenir du gouvernement, dont il est le plus haut représentant, que les is-titutrices pensionnaires, continuent à jouir de la prime annuelle de $2ç accordée, enreconnaissance des services rendus à la patrie par ceux et celles qui ont passé vingtannée- dans l'enseignement.

Il fut aussi résolu que l'Association demanderait i Rome des bénédictions apos-toliques pour MU. les inspecteurs, fondatcnrs de la dite Association. Ces messieursse dévouent au développement de l'Association qui a rendu de si grands services auxinstitutrices.

U
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Une réunion générale des institutrices aura lieu en juillet prochain. Plusieurs
conférenciers distingués adresseront la parole et intéresseront le personnel ensei-
gnant et ses amis dévoués.

MAa-LoursE PErN, Institutrice,
Secrétaire de l'Association.

Sa Grandeur Mgr rArchevêque de Québec et les institutrices

Archevêché de Québec, 13 novembre 1908.
Mlle M.-L. Pepin, institutrice,

Secrétaire de l'Association des Institutrices de Québec.
Mademoiselle,

Je vous remercie de l'envoi que vous m'avez fait du procès-verbal de la dernière
assemblée de votre Association des Institutrices et de la lettre qui l'accompagne. qi

Les sentiments'de reconnaissance que vous exprimez et manifestez à mon égard p
me touchent profondément. Soyez sûre que je porte toujours un très vif intérêt au
personnel enseignant; j'apprécie beaucoup l'esprit de sacrifice, le dévouement inlassable m
des pauvres institutrices qui dépensent leur santé, leurs forces, les plus belles années d
de leur jeunesse à la tâche ingrate d'instruire les petits enfants et de les former à la pa
vie chrétienne. Dieu seul saura récompenser, comme il convient, leur travail si obs-
cur et si méritoire. SOI

Vos réunions sont bien propres à ranimer votre courage. re:
Je prie Dieu de vous bé:ir avec toutes vos compagnes. cel
Veuillez agréer, Mademoiselle, l'assurance de mon dévouement bien sincère en

N. S. leu
t L. N., Arch. de Québec. Loi

qui

La question solaire à rétranger _ t]

EN ANGIrERRE: l'av
Il y a quelques mois le Conseil catholique d'instruction, réuniîà Londres sous la fait

présidence du duc de Norfolk, a voté les résolutions suivantes: sur
t o Aucune solution de la question scolaire ne peut être acceptée par les catholi- livrt

ques si elle prive les parents catholiques de leur droit d'avoir, pour leurs enfants, des cour
écoles catholiques, dont les instituteurs sont catholiques et enseignent la doctrine de
l'Eglise, sous la surveillance des autorités catholiques, pendant les heures de classe; sur 1
si elle prive du droit d'ouvrir de nouvelles écoles, reconnues et maintenues par les et le
autorités civiles, et d'agrandir les écoles existantes. partout où cela sera nécessaire, respc
en raison de l'accroissement de la population catholique; dévo

20 Aucune solution permettant une atteinte au carac -re cathonque des écoles porte
catholiques, ne peut être acceptée, ni non plus aucune solution ne pourvoyant pas à la
continuation et au soutien des écoles normales, ou ne facilitant pas la formation des dans
instituteurs catholiques.

Le Conseil déclare qu'il n'acceptera aucune solution qui placerait les instituteurs
catholiques dans une position d'infériorité par rapport à leurs collègues, soit au point
de vue de leur situation sociale, soit au point de vue du traitement, ou qui n'accorde-
rait pas de fonds publics pour maintenir les écoles catholiques au niveau des écoles
communales.

neutre
EN PaussE: ent et
En Prusse, malgré la création de nouveaux lycées et de cours préparatoires pen- des o

dant ces dernières années, on compte plus de 2,063 postes d'instituteurs sans titulaires. i aban
Et cette statistique ne tient pas compte des classes surchargées renfermant souvent
des effectifs de 7o à 90 élèves.

ImM
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En outre, laugmentation de la population scolaire, due à l'accroissement de la
natalité, S'élève chaque année à 8o,ooo enfants qui exigrinde130à,4 mitres niouveaux. geraient de 1,300 à IW mai-Le seul remède, parait-il, serait une augmentation sérieuse des traitements.

EN FRANCE;

Récemment, tous les évêques de France, dans un document mémorable, ont rap-pelé aux pères defamille quels étaient leurs devoirs à l'égard de leurs enfants, etProtesté énergiquement contre l'école neutre, et souvent impie, imposée aux catholi-ques français. A cette occasion, la Société générale d'éducation a rédigé une adresse
Sl'épiscopat français que nous reproduisons ici en entier:s éa France catholique a tressailli tout entière en recevant l'avertissement deses évêques, si solennel dans son imposante unanimité. Elle sait avec quelle pré-voyante sagesse vous poursuive la mission qui vous vient de Dieu pour le salut des'nes et la grandeur de la patrie. Aussi devant un appel si pressant, elle a comprisqu'un grand péril la menaçait et que l'heure était venue de rassembler toutes ses forcespour y faire face.

m Vous apprenez aux pères de famille que la neutralité de l'école n'est plus qu'unmot trompeur, que l'Etat prétend confisquer leurs enfants pour les élever en dehorsd'eux et contre eux en leur enseignant à nier, à mepriser et à combattre ce que leursparents croient et adorent. »
snVous leur rappelez, en présence de cette tyrannie, de toutes la plus odieuse, quelsront leurs devoirs et leurs droits que l'Eglise a toujours proclamés dans son sein etcette sainte libe ré. vous leur promettez votre assistance pour la défense dee Certes, rançais ne peuvent pas souffrir que des maîtres insensés prêchent àleurs enfants la paix ai tout prix, le mépris du drapeau et l'oubli de l'Alsace et de laLorraine. Et quand il s'agit de protéger la foi des jeunes générations contre ceuxqui cnt resolu de la détruire, nous sentons le besoin impérieux de trouver tous lescatholiques unanimement unis autour de leurs pasteurs pour recevoir d'eux aide etlumière.

eAussi, dans chaque diocèse, dans chaque canton, tous ceux, qui ont à courl'avenir de leur famille et de leur patrie, répondront à votre appel et, comme cela sefait déjà de tous côtés, s'uniront à vous pour soutenir les écoles chrétiennes et poursurveiller les écoles publiques, soumettront à votre examen les enseignements et leslivres suspects, retireront leurs enfants des écoles que vous aurez interdites et re-courront, lorsqu'il le faudra, à la ressource légale des leçons particulières.« Vous avez raison, Monseigneur, de compter sur nous comme nous comptonssur vous pour défendre la plus sainte de nos libertés. La Société générale d'éducationet le Comité catholique de défense religieuse invitent tous leurs membres, leurs cor-respondants, leurs amis et les pères de famille aux enfants desquels ces euvres sedévouent, à se joindre à elles pour vous assurer de leur reçonnaissance et vous ap-porter leurs concours Ictifs.
nIl est temps de répondre ainsi à la guerre qui nous est déclarée, et de retrouver

dans cette lutte mlorême la conscience de .nos droits et de notre force.< Veuillez agréer, Monseigneur, l'hommage de notre très respectueux dévouement.»

A SAT'r-PiERRE MyQUELON

La population de Saint-Pierre Miquelon a protesté éneriquement contre les écolesneutres unposes par le gnuverneme 1  français. Des démonstratqou n considérablesPnt eut lieu devant le Palais du eonivernement. Ce dernier a trdonné la fermeturedes écoles. La population de Saint-Pierre vent des écoles catholiques. Elle est prêtei abandonner la France pour les Etats-Unis, si justice ne lui est pas rendue.
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Son Excelence le Ueutenant-Qouverneur chez les
Dames Ursulines de Québec

Mercredi, le 18 novembre, c'était grande fête au monastère des Ursulines de
Québec. Ce jour-là, on recevait officiellement le nouveau gouverneur de notre Pro-
vince, Sir A.-P. pelletier.

La démonstration, marquée au coin d'un goût parfait, a été des plus intéressantes.
Après la réception, ceux qui accompagnaient le Lieutenant-Gouverneur visitèrent

l'antique cloître avec un intérêt facile à comprendre. Relique d'un passé qui nous est
cher, le monastère des Ursulines offre aux amis de l'histoire nombre de souvenirs pré
cieux.

"Droit publc de l'Eglise"

Sous le titre de Droit public de lEglise-Principes généraux, Mgr L-A. Paquet,
P. A. et professeur de théologie à l'Université Laval, vient de publier un volume de
335 pages qui contient tout ce qu'un catholique instruit doit savoir sur les rapports de
l'Eglise et de l'Etat.

Nous n'avons pas les qualités voulues pour apprécier un tel ouvrage. Mais qu'il
nous soit permis de dire que le livre de Mgr Paquet vient à son heure, chez nous; que
le besoin d'un tel traité se faisait vivement sentir.

Ecrit dans un style clair, noble et agréable, le Droit public de lEglise prend place
immédiatement, et au premier rang, dans notre bibliothèque nationale.

Mgr Paquet a eu l'amabilité de nous adresser un exemplaire de son précieux ou-
vrage, nous l'en remercions vivement.

Nous souhaitons que le personnel enseignant s'inspire aux sources si pures du
Droit public de rEglise.

Le nouveau catalogue de la Librairie J.-A. Langlais & Fils

La maison J.-A. Langlais & Fils vient de publier un nouveau catalogue qui sera
très utile au personnel enseignant. C'est le plus considérable du genre qui ait W
publié dans notre province. Ses 3oo pages sont méthodiquement remplies des ties
d'articles offerts par la librairie Langlais.

Ce catalogue sera adressé, au cours de décembre, à tous les secrétaires-trésoriers,
des commissions scolaires, aux collèges, aux couvents, et aux instituteurs et institu-
trices qui en feront la demande.

Le nouveau catalogue annonce spécialement le Petit cours de langue anglaise, par
l'abbé Chamberland; le.Manuel d'Hygiène du Dr Paradis, ouvrage approuvé par le
Conseil de l'Instruction publique; l'Analyse grammaicale et rAnalyse logique, par
C.-J. Magnan, ouvrage approuvé par le Conseil de l'Instruction publique; Manuel des

~ connaissances usuelles, par N. Tremblay, ouvrage approuvé par le Conseil de l'Instruc-
tion publique: Comptabilité Agricole et Domestique, par O.-E. Dalaire; MAt;UKL Ms
ScIENcEs UsUELLEs. par MM. les abbés Huard et Simard, ouvrage approuvé par le
Conseil de l'Instruction publique.

La librairie Langlais offre aussi comme spécialité: Formules légales et livres de
comptes pour Municipalités Scolaires et Rurales en anglais et en français; cartes gé-
graphiques, globes terrestres; papeterie de bureaux; Livres et fournitures d'écoles;
le Journal d'Appel, par Y.-N. Miller, le seul approuvé; pupitres pour écoles, etc., etc.

EN PaiPARtATIoN: nouvelles éditions, revues et corrigées, du Traité de Pédagogie
pratique et théorique et du Manuel d'Instruction civique.

Adresse: La Cie J.-A. Langlais & Fils, libraires-êditeurs, tr, rue Saint-osepk
Québec.




